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Résumé


Tout savoir sur Photoshop CS6


Véritable bible d’informations et de conseils pratiques, ce livre très richement illustré détaille l’ensemble des fonctionnalités de Photoshop CS6, des acquis fondamentaux aux techniques les plus avancées. Couvrant toutes les nouveautés de cette version (évolution de l’interface, nouvelles fonctions de montage vidéo, meilleure gestion des flous, arrivée de Camera Raw 7.0, etc.), il conduira le lecteur de la prise en main du logiciel jusqu’à la maîtrise de ses fonctions les plus pointues. Étoffé de nombreux exemples d’application, situés en fin de chapitre, cet ouvrage très didactique est complété par une extension web sur laquelle figurent toutes les ressources utiles. Nourri par la très grande expérience de son auteur, il constituera un excellent manuel d’apprentissage pour les débutants comme pour les professionnels.




Au sommaire


Photoshop et la Creative Suite 6 • Les nouveautés et l’interface de Photoshop CS6 • Les formats d’images • Les annulations et l’historique • L’automatisation avec les scripts • Gestion des fichiers avec Bridge • Développement des images avec Camera Raw • La préparation des images • Réglage de la résolution • Taille de l’image • Recadrage • Nettoyage et retouches • Outils de correction • Retouches colorimétriques • Filtres dynamiques • Le bruit • Les flous • La netteté • Le grain • Les détourages • Les sélections • L’utilisation des couches • L’emploi des tracés • Les autres techniques de détourage • La correction des images • La gestion des couleurs • Espaces colorimétriques et profils ICC • Corrections automatiques et simplifiées • Méthodes de correction avancées • Les calques • L’utilisation des calques • Masques et compositions de calques • Les objets dynamiques • Les calques 3D • Les textes • Les effets de calque • La vidéo dans Photoshop • Le traitement des images • Couleurs, motifs et dégradés • Peindre avec Photoshop • Application de filtres • La distribution des images • Préparation des images pour l’impression • Préparation des images pour le Web • Impression d’une image.
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Avertissement Mac, PC


Photoshop fonctionne sur les environnements Windows et Macintosh. Les différences de fonctionnement entre les deux plates-formes sont uniquement dues aux environnements respectifs. Ce livre ayant été écrit sur Macintosh (avec InDesign CS6), la majorité des copies d’écran a été réalisée sur cette plate-forme. Les raccourcis clavier (personnalisables) sont indiqués d’abord pour Mac, puis entre crochets […], pour Windows.


De nombreux menus contextuels sont disponibles ; ils nécessitent le bouton droit de la souris. Sur Macintosh, si vous n’avez pas encore investi dans une souris à deux boutons, vous pouvez dérouler ces menus en enfonçant la touche ctrl. L’utilisation d’une tablette graphique facilite également grandement le travail.


Quelques précisions sur la terminologie employée dans cet ouvrage : le mot cliquer signifie appuyer d’un coup sec sur le bouton de la souris, glisser signifie maintenir enfoncé le bouton tout en déplaçant la souris, et presser signifie maintenir appuyé le bouton de la souris, mais sans déplacer cette dernière. Le tableau ci-dessous indique les conventions utilisées pour désigner les touches des claviers Mac et Windows.
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Attention : je parlerai de l’utilisation de la touche Efface (parfois appelée Backspace et située au-dessus de la touche [image: images]) ; ne la confondez pas avec la touche Suppr.


Dernier point à signaler : dans certains paragraphes, des cadres gris avec la marque ASTUCE présenteront une remarque, une note, une astuce de travail ou un conseil. De plus, l’icône [image: images], parfois présente dans la marge, signale une nouveauté de la version CS6.










Introduction


Ce livre dresse un panorama complet de Photoshop, principalement dans une optique PAO, mais sans oublier la vidéo accessible avec la version classique de Photoshop. Il vous montrera qu’associé à InDesign et Illustrator, ce logiciel est incontournable dans le domaine de la retouche, de la préparation et de la distribution des images. Cette version s’est enrichie de nombreuses nouveautés qui faciliteront votre travail, aussi bien dans la gestion des fichiers (avec Bridge), que le développement des photos avec Camera Raw. Trois domaines ont été particulièrement privilégiés : le travail de calques (standards ou dynamiques, 3D, vidéo…), le détourage, le nettoyage et la retouche (correction avec le contenu pris en compte, correction de l’objectif, déformation…). À ces nouveautés s’ajoutent un très grand nombre d’améliorations très attendues qui deviendront vite indispensables et dont tous les domaines bénéficient.


À l’aide de nombreux exemples, conseils et astuces de travail, ce livre s’attache à vous proposer des méthodes et des techniques pour préparer vos travaux en vue de les publier principalement sur papier (document imprimé), mais également sur le Web (document affiché), depuis la préparation des éléments jusqu’à leur mise en place dans le document prêt à être publié. Les utilisations conjointes à d’autres logiciels sont indiquées et exploitées tout au long du livre.


Vous pouvez m’écrire pour me poser des questions sur ce logiciel à l’adresse : pierrelabbe@yahoo.com, ou découvrir sur experts-graphiques.com ou wisibility.com les dernières astuces du moment.


Et maintenant, bonne lecture !


Pierre Labbe
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Photoshop et la Creative Suite 6


1 - Les nouveautés et l’interface


2 - Les formats d’images
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4 - Bridge : le gestionnaire de fichiers


5 - Camera Raw : le labo photo
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1 - Les nouveautés et l’interface


Les nouveautés


Cette version de Photoshop comporte son lot de nouveautés. Elles faciliteront le travail et amélioreront votre productivité. En voici une description rapide.


L’interface


Dès sa première ouverture, Photoshop affiche une interface de travail dont les couleurs ont été modifiées mais demeurent réglables via les préférences. La barre de l’application a disparu et les icônes qu’elle contenait sont désormais accessibles sous forme de commandes dans les menus (notamment, le menu Affichage).


[image: images]


Dans la nouvelle interface de Photoshop, la barre d’application a disparu et les couleurs sont plus foncées pour que vous puissiez mieux vous concentrer sur l’image.


[image: images]


Photoshop propose plusieurs couleurs pour l’interface (du très foncé, actif par défaut, au clair de la version précédente).




ASTUCEPassez d’une interface claire à foncée en tapant une ou plusieurs fois Ctrl F1 (ou l’inverse en tapant Ctrl F2).





La gestion des fichiers


BRIDGE ET MINI BRIDGE



Ces deux éléments restent des outils précieux pour la gestion de fichiers (recherche, étiquetage, classement, visualisation). Quelques traitements ont été ajoutés à Bridge (d’autres font leur retour dans Photoshop : planche-contact, présentation PDF). Mini Bridge s’intègre davantage dans Photoshop : par défaut, le panneau est ancré en bas du cadre de l’application.


LE TRAITEMENT DES FICHIERS



Les fichiers RAW


Photoshop (et Bridge) utilisent la version 7 de Camera Raw. Ce dernier bénéficie d’améliorations dans les traitements de fichiers RAW, JPEG ou TIF, ainsi que de nouvelles fonctionnalités (qu’ils partagent avec Lightroom 4). Le dématriçage de Camera Raw a été modifié de manière à réduire les problèmes de bruit et de restitution des détails dans les ombres lors de la récupération des hautes lumières. Les artefacts ont également été réduits au niveau des couleurs et dans les images d’ISO élevé, ce qui permettra d’obtenir un meilleur traitement du bruit. Les gestions de l’accentuation et de réduction du bruit bénéficient d’améliorations.


Les enregistrements des fichiers


L’enregistrement des fichiers s’effectue en tâche de fond, la progression de l’enregistrement est visible à droite du nom du document.


LES PARAMÈTRES PRÉDÉFINIS



Le menu Édition propose des commandes de gestion des paramètres prédéfinis. Ainsi vous pouvez exporter ou importer des paramètres prédéfinis tels que les scripts (.atn), espace de travail (.xml), outils (.tpl), raccourcis (.kys), réglages…


Les éléments étant placés dans un dossier, il devient facile de les distribuer ou de les réutiliser. De plus, vous pouvez récupérer les paramètres d’une ancienne version, ce qui vous évitera d’avoir à les redéfinir.





Les traitements du texte


Inspiré des fonctionnalités présentes dans InDesign et Illustrator, Photoshop se dote de deux panneaux pour gérer les styles de paragraphes et de caractères.


Les traitements d’images


LE RECADRAGE



Le recadrage s’effectue à partir de deux outils, l’un permet le travail de la perspective. Le second propose de multiples méthodes de recadrage assistées par différents types de repère et bénéficiant d’une visualisation qui facilite la mise au point de la zone recadrée.


LE DESSIN ET LES RETOUCHES



Des options ont été ajoutées dans les réglages dynamiques sur l’écran des formes d’outils de peinture, parmi celles-ci on trouve des repères commentés et des réglages d’opacité (pour les formes sans réglage de dureté).


Au niveau des outils de retouche, un nouvel outil utilisant la fonctionnalité Contenu pris en compte (apparue avec CS5), a été ajouté. Il permet de déplacer un objet et de recomposer l’arrière-plan à son ancienne position. Toujours dans le domaine des retouches, la Déformation de la marionnette subit quelques améliorations.


LES CALQUES



Il était possible de régler simultanément l’opacité de plusieurs calques sélectionnés ; certaines propriétés (mode de fusion, couleur d’étiquette, verrouillage…) deviennent également réglables pour une sélection multiple de calques. De plus, un filtrage de l’affichage des calques permet de ne visualiser que certains calques selon différents critères (type, nom, mode de fusion…). Un groupe de calques peut désormais servir de masque d’écrêtage.


Les paramétrages des calques de réglages ou de 3D… apparaissent désormais dans un nouveau panneau, nommé Propriétés. Ce dernier peut également afficher les propriétés des masques associés au calque (le panneau Masque à disparu). Les calques de forme subissent des changements importants et leur comportement s’apparente à celui des calques vectoriels d’Illustrator. Par exemple, au niveau de leurs attributs de coloration, il est possible d’affecter au tracé un contour en pointillé qui suit les modifications de ce dernier.


LES FILTRES



Quelques filtres ont été ajoutés et d’autres, améliorés.


Le filtre Grand-angle adaptatif


Ce filtre permet de corriger des distorsions d’image liées à une prise de vue au grand-angle.


Le filtre Peinture à l’huile


Avec ce filtre, vous transformerez votre photo en tableau de peinture à l’huile.


Le filtre Fluidité


Les performances d’affichage ont été améliorées et le filtre bénéficie de simplifications de fonctionnement. Par exemple, on peut désormais modifier la taille des outils directement sur l’aperçu.


Les filtres d’Atténuation


La série des filtres d’atténuation voit apparaître trois filtres permettant de créer des effets de flou localisé parmi lesquels tilt shift (flou de profondeur de champ).


Le filtre Éclairage


Réécrit pour la version 64 bits de Photoshop, le filtre Éclairage est de retour. Il gagne en facilité d’utilisation, notamment grâce à son aperçu plein écran.


Le module 3D (version Extended)


L’interface des traitements 3D a été repensée. Des fonctionnalités 3D ont été ajoutées ou modifiées pour faciliter les manipulations. Ainsi, les outils 3D ont disparu du panneau Outils, désormais, ils s’activent automatiquement en fonction du contexte de travail (caméra, matière, lumière…) et de l’opération réalisée. La fenêtre des réglages Repoussé a été supprimée pour être intégrée aux autres paramétrages 3D (accessibles dans le panneau Propriétés) ; certaines opérations sont directement accessibles depuis le menu Texte.


Le module Vidéo (version Extended)


Le panneau Animation devient panneau Montage. Un nouveau type de groupe apparaît, Scène, il permet de placer plusieurs clips de vidéo ou d’autres calques (images, le type, formes, etc.) sur une piste unique au sein de la timeline d’animation. Par simple glissement, des transitions (fondu, enchaînement…) sont disponibles et peuvent être appliquées directement depuis le panneau Montage. De même, des images clés de transformation permettent d’agir sur les calques de texte, les objets dynamiques ou sur un groupe de scène en vue de créer des transitions créatives.








L’environnement de travail


Les outils


Le panneau Outils se présente sous deux aspects : une colonne ou deux (voir ci-dessous). On passe d’une configuration à l’autre par clic sur les deux triangles situés en haut du panneau. Les outils s’y répartissent en plusieurs catégories: outils de sélection, de dessin pixellisé (pinceau, crayon) ou vectoriel (plume, forme…), de texte, de gestion de l’écran…


Certains outils sont masqués (un petit triangle noir le signale) et deviennent accessibles par clic droit sur l’outil affiché dans le panneau ou par [image: images][Alt] clic sur l’outil. Au clavier, on affiche un outil masqué en tapant la touche associée à l’outil visible avec la touche [image: images]. Par exemple, en tapant plusieurs fois [image: images] L, on active respectivement : le lasso, le lasso polygonal, puis le lasso magnétique et à nouveau le lasso.


LA DESCRIPTION DES OUTILS



Les paragraphes qui suivent décrivent brièvement les différents outil de Photoshop.



[image: images] Outil Déplacement



Outil [image: images] destiné à déplacer un contenu de sélection, un repère ou les parties opaques d’un calque, manipuler les calques (déplacer, transformer, aligner). Des outils 3D sont disponibles depuis la Barre d’options.




ASTUCE Si vous enfoncez [image: images] [Ctrl], l’outil actif se transforme en outil Déplacement. Vous retrouverez l’outil initial en relâchant [image: images] [Ctrl]. Une activation temporaire est également possible en maintenant enfoncée la touche V.





[image: images]





Les outils de sélection


Ensemble d’outils destinés à la sélection d’une partie du document en vue de son traitement (masquage, réglages, coloration…).


Rectangle [image: images] : créer une sélection rectangulaire avec ou sans contrainte.


Ellipse [image: images] : créer une sélection elliptique avec ou sans contrainte.


Rangée/Colonne [image: images] : créer une sélection rectangulaire ayant une hauteur (ou une largeur) d’un pixel (le pixel est le point élémentaire d’une image).


Lasso [image: images] : créer une sélection à main levée comme si l’on dessinait avec un crayon, il permet de préparer ou retoucher certains détourages.


Lasso polygonal [image: images] : créer une sélection polygonale en dessinant par clics successifs.


Lasso magnétique [image: images] : créer une sélection à main levée utilisant le plus fort contraste dans la zone de détection de l’outil (rayon visible si le verrouillage de majuscules est enfoncé).




ASTUCE Pendant le traçage, on passe d’un lasso à un autre avec [image: images][Alt].





Baguette magique [image: images]: créer une sélection par recherche de teintes identiques à une tolérance près dans des zones contiguës ou sur l’ensemble de l’image.


Sélection rapide [image: images] : créer par glissement une sélection par détection de formes, basée sur les contraste et changement de couleurs des zones.


Les outils de découpe


Ensemble d’outils destinés à massicoter une image ou découper en morceaux pour le Web.


[image: images] Recadrage [image: images]: supprimer (ou masquer selon le paramétrage) des parties d’une image avec ou sans contraintes de taille (de nouvelles options sont disponibles), de proportion ou de résolution et en manipulant ou non la zone recadrée.


[image: images] Correction de perspective par recadrage [image: images]: on retrouve avec cet outil le fonctionnement de l’outil Recadrage des versions précédentes avec notamment le travail en perspective.


Tranche[image: images] : découper une image en morceaux afin d’enregistrer pour le Web chaque morceau séparément (avec une optimisation personnalisée).


Sélection de tranche [image: images] : Manipuler les tranches (sélection, changement de taille…) avant d’enregistrer le fichier pour le Web.




ASTUCE Sur une tranche sélectionnée, l’outil Tranche devient Sélection de tranche. Si la tranche n’est pas sélectionnée, enfoncez [image: images] [Ctrl] pour passer à l’outil Sélection de tranche. Vous retrouvez l’outil initial en relâchant [image: images] [Ctrl].





Les outils de mesure et d’échantillonnage


Ensemble d’outils destinés à effectuer des mesures (couleur, distance), ajouter des notes, compter.


Pipette [image: images] : prélever la couleur depuis un endroit de l’écran pour l’utiliser avec un autre outil. Des tailles de zones de prélèvement sont disponibles : ponctuelle (1 × 1, valeur par défaut) et de 3 × 3 à 101 × 101.


Échantillon de couleur [image: images] : placer jusqu’à quatre marques d’échantillonnage de couleurs sur la photo pour afficher leurs informations chromatiques dans le panneau Informations et ainsi mieux contrôler certains réglages.


[image: images] Règle [image: images] : déterminer la longueur (ou orientation) du segment tracé ou connaître l’angle entre deux segments (l’angle est obtenu avec [image: images][Alt]). Une option permet de désincliner un calque.


[image: images] Pipette de matière 3D [image: images]: cette pipette permet de prélever une matière sur un objet 3D pour l’appliquer sur un autre.


Annotation [image: images]: créer par glissement un Post-it pour y écrire les commentaires voulus. Dans les images PDF, les notes seront lisibles dans Adobe Acrobat.


Comptage [image: images] : placer des numéros sur l’image et, éventuellement, les enregistrer dans un rapport.


Les outils de retouche et de nettoyage


Ensemble d’outils destinés à éliminer localement les imperfections de la prise de vue (ou créer des effets).





Correcteur localisé [image: images]: éliminer les petites taches ou les parties indésirables d’une photo (relativement isolées sur un fond plus ou moins uniforme) par simple clic ou glissement. Une nouvelle option permet des suppressions presque magiques !


Correcteur [image: images]: nettoyer une photo en supprimant les rayures et les poussières. Il fonctionne à la manière du tampon mais préserve la luminosité de la zone traitée.


[image: images] Déplacement basé sur le contenu [image: images] : déplacer une partie d’image et reconstruire la zone déplacée en se basant sur le contenu.


Œil rouge [image: images] : supprimer l’effet œil rouge du flash par simple cliquer-glisser sur la pupille.


Pièce [image: images] : reconstruire des parties d’image en sélectionnant la zone à « corriger », puis en la glissant sur la zone de référence (ou inversement). Le nettoyage préserve la luminosité.


Tampon de duplication [image: images] : copier une partie d’une photo préalablement désignée sur un autre endroit du calque, sur un autre calque ou un autre fichier.


Tampon de motif [image: images]: appliquer localement un motif de tampon sélectionné dans la Barre d’options de l’outil.


Les outils de dessin


Ensemble d’outils destinés à la création de dessin pixellisé sur un calque standard ou sur une couche.


Pinceau[image: images] : dessiner avec un outil dont les réglages d’épaisseur, d’opacité, de débit de peinture… s’effectuent à partir de la Barre d’options.


Crayon [image: images]: dessiner comme avec le pinceau mais avec un outil aux bords nets.


Remplacement de couleur [image: images] : coloriser une partie d’image sans en perdre le modelé.


Pinceau mélangeur [image: images]: permet de dessiner en assurant un mélange entre la couleur déposée et les couleurs des plans inférieurs.




ASTUCE Avec [image: images][Alt], l’outil permet de prélever une couleur. Il est également possible de choisir une couleur directement à partir d’un sélecteur chromatique qui apparaît sur l’image en enfonçant les touches ctrl [image: images][image: images] [Alt Ctrl clic droit].





Les outils d’annulation et artistiques


Ensemble d’outils destinés à une annulation localisée et à un dessin spécial (artistique).


Forme d’historique [image: images] : faire réapparaître un état antérieur du document préalablement choisi dans le panneau Historique.


Forme d’historique artistique [image: images] : créer un effet artistique en déposant sur l’état actuel de l’image des couleurs d’un état sélectionné dans le panneau Historique.


Les outils gomme et détourage


Ensemble d’outils destinés à éliminer des zones de l’image en effaçant des pixels.


Gomme [image: images] : effacer les parties indésirables d’une image pour les remplacer, selon le calque, par la couleur d’arrière-plan ou des pixels transparents.




ASTUCE La gomme a plusieurs formes : carrée, crayon ou pinceau ; on passe de l’une à l’autre par [image: images] ctrl clic [[image: images] clic droit] ou par la Barre d’options.





Gomme magique [image: images] : effacer automatiquement tous les pixels similaires à ceux sur lesquels vous avez cliqué pour les rendre transparents.


Gomme d’arrière-plan [image: images] : rendre transparents les pixels d’un calque par glissement dessus.


Les outils de coloration


Ensemble d’outils destinés à colorier une partie d’un calque (pixellisé) ou d’une couche.


Dégradé [image: images] : créer un dégradé selon un type [image: images] linéaire, [image: images] radial, [image: images] incliné, [image: images] réfléchi et [image: images] diamant) choisi dans la Barre d’options.


[image: images] Dépôt de matière 3D [image: images] : appliquer une matière à un élément 3D.


Pot de peinture [image: images] : remplir une sélection ou une zone colorée avec une couleur (ou des motifs).


Les outils de retouches localisées


Ensemble d’outils destinés à retoucher localement la netteté (contraste), la luminosité et la saturation.


Goutte d’eau [image: images]: créer des zones de flou en diminuant le contraste localement.


Netteté[image: images]: améliorer localement la netteté (le contraste local augmente). Une nouvelle option permet à l’outil d’avoir une efficacité réelle.





Doigt [image: images] : modifier la netteté par un mélange des couleurs provoqué par glissement pour adoucir les transitions.


Densité – [image: images]: réduire la densité du noir sur la gamme de tons choisie pour éclaircir une zone de l’image.


Densité +[image: images]: augmenter la densité du noir pour assombrir une zone de l’image, sur la gamme de tons choisie.


Éponge [image: images]: augmenter ou réduire localement la saturation et/ou la vibrance des couleurs.




ASTUCE Comme avec les outils Goutte d’eau et Netteté, passez de Densité + à Densité – (et réciproquement) directement sur la photo avec [image: images][Alt].





Les outils Texte


Ensemble d’outils destinés à créer des textes.


Texte [image: images] : créer un texte (ou une zone de texte par glissement ou [image: images] clic [Alt clic]) dont la saisie est horizontale ou verticale.


Masque de texte [image: images] : créer une sélection ayant la forme d’un texte (avec une saisie horizontale ou verticale).


Les outils vectoriels (I) : dessin et retouche d’élément


Plume [image: images] : réaliser des tracés rectilignes (dessin par clics) ou curvilignes (par cliquer-glisser). Par la suite, les tracés permettront de créer une sélection, un détourage ou de colorier une zone d’un calque.


Plume libre [image: images]: dessiner comme avec le crayon d’Illustrator. La Barre d’options de cet outil donne accès à l’outil Plume magnétique.


Ajout de point [image: images]: ajouter un point d’ancrage sur un tracé.


Suppression de point [image: images] : supprimer un point d’ancrage sur un tracé.


Conversion de point [image: images]: convertir le point directeur pour créer des angles ou des courbures.




ASTUCE L’outil Plume permet l’ajout ou la suppression automatique de point si on le place sur un point ou sur un segment. Il devient outil de Conversion de point avec [image: images][Alt] sur un point.





Les outils vectoriels (II) : sélections


Ensemble d’outils destinés à la sélection d’une partie du document en vue de le traiter (masquage, coloration…).


Sélection d’objet [image: images]: manipuler un tracé entier ou plusieurs tracés (combinaisons, alignements ou répartitions) dans la Barre d’options de l’outil.


Sélection directe [image: images]: sélectionner ou déplacer les points d’un tracé en vue de le retoucher.




ASTUCE On active un des outils Sélection à partir de l’outil Plume en enfonçant [image: images][Ctrl]. On passe de l’outil Sélection directe (flèche blanche) à l’outil Sélection objet (flèche noire ou blanche + sur un tracé) avec [image: images][Alt].





Les outils vectoriels (III) : création de formes


Ensemble d’outils destinés à créer un élément vectoriel d’aspect prédéfini (avec un fond et/ou un contour).


Rectangle [image: images]: créer des rectangles ou des carrés.


Rectangle arrondi [image: images]: créer des rectangles ou des carrés aux angles arrondis.


Ellipse [image: images]: créer des ovales ou des cercles.


Polygone [image: images]: tracer un polygone (ou une étoile) dont vous définissez le nombre de côtés.


Filet [image: images] : dessiner des traits ou des flèches.


Forme personnalisée [image: images]: dessiner une forme sélectionnée dans la listel [image: images] de la Barre d’options.


Les outils de gestion de l’affichage


Ensemble d’outils destinés à se déplacer dans l’image agrandie et gérer son affichage.


Main ou Défilement [image: images]: déplacer l’image zoomée dans la fenêtre du document. Si H est maintenue enfoncée, on voit un cadre que l’on peut glisser jusqu’à la nouvelle zone qui sera zoomée.


Rotation de l’affichage [image: images]: pivoter la surface de travail (avec [image: images] la rotation est de 15° en 15°). Désormais, si elle n’est pas circulaire, la forme de l’outil ne pivote plus avec le plan de travail.


Loupe ou Zoom[image: images]: agrandir ou réduire le taux d’affichage (de 0,17 % à 3 200 %). Le zoom est continu si on maintient le bouton enfoncé. L’affichage se réduit avec [image: images][Alt]. Une option, Zoom variable, permet de zoomer ou dézoomer par glissement vers la droite (zoom +) ou vers la gauche (zoom -) sans avoir à ajouter la touche [image: images][Alt] pour dézoomer.





L’ACTIVATION TEMPORAIRE D’UN OUTIL



Quand vous avez activé un outil (comme l’outil Déplacement, par exemple), si vous maintenez enfoncée la touche correspondant à un autre outil (par exemple, la touche M pour l’outil Rectangle), cet outil sera temporairement activé et le restera tant que cette touche M sera maintenue enfoncée. De plus, le menu contextuel correspondra à l’outil activé temporairement. Vous retrouverez l’outil initial (outil Déplacement) dès que vous relâcherez la touche M.




ASTUCE Si vous avez coché l’option Zoom variable dans la Barre d’options de l’outil Zoom, l’activation temporaire de cet outil, en maintenant enfoncée la touche Z, vous permettra de zoomer ou dézoomer par glissement horizontal.





LES MODES DE PRÉPARATION DES SÉLECTIONS



Photoshop permet de travailler une sélection de deux façons. Dans le panneau Outils, une icône permet de passer d’un mode à l’autre, son aspect change selon le mode actif.


Au clavier, on passe d’un mode à l’autre en tapant la touche Q. Ce passage s’effectue également par le menu Sélection et la commande Mode Masque (une coche est visible quand le Mode Masque est actif).


Le Mode Standard [image: images] est l’option par défaut. Les sélections se réalisent et se travaillent de façon classique, c’est-à-dire avec les outils de sélection (rectangle, ellipse, lasso…). Quand on clique sur l’icône précédente, elle devient [image: images], c’est le Mode Masque. Avec celui-ci, on prépare une zone qui deviendra une sélection principalement avec les outils de dessin. Ce mode offre une meilleure anticipation des transitions telles que les contours progressifs. Par la suite, les zones colorées sont transformées en sélection en repassant au Mode Standard.


LES CASES DE COULEURS



[image: images] La zone Couleur du panneau Outils comporte plusieurs icônes : les deux cases superposées définissent respectivement les couleurs de premier plan et de fond.


Ces couleurs servent de base à la fabrication des dégradés. La couleur de premier plan est utilisée lors d’un remplissage (pot de peinture) ou d’un coloriage (crayon, pinceau) ; elle se définit avec la pipette par clic sur la partie de l’écran ayant la couleur à prélever. Quant à la case de la couleur d’arrièreplan, elle se remplit par [image: images]clic [Alt clic] avec la pipette. Ces couleurs se définissent également en cliquant dans la case correspondante : le sélecteur de couleurs apparaîtra.


L’icône [image: images] inverse la couleur de premier plan avec celle de l’arrière-plan ; on obtient le même résultat en tapant X. Un clic sur [image: images] réaffiche les couleurs par défaut (noir et blanc), on peut aussi taper D (comme Défaut).


Quand un outil de dessin est actif, il est possible de choisir une couleur à partir d’un sélecteur chromatique qui apparaît directement sur l’image en enfonçant les touches ctrl[image: images][image: images] [Alt Ctrl clic droit]. L’aspect du sélecteur qui s’affiche localement (bandes de teintes ou roue de teintes) se sélectionne dans les préférences à la rubrique Général.


[image: images]


Le sélecteur local de couleurs : bandes et roue de teintes.


Le Cadre de l’application (Mac)


L’ACTIVATION SUR MAC



Il s’agit d’un mode de gestion de l’affichage de plusieurs documents ouverts en même temps. Actif par défaut sur PC, le Cadre de l’application n’apparaît sur Mac que s’il est activé par le menu Affichage. Comme sur Windows, des onglets apparaissent alors en haut de la zone d’affichage dès que plusieurs documents sont ouverts simultanément.


Par un clic sur l’un des onglets (c’est-à-dire sur le nom du fichier), ou par le menu local à droite (>>), on affiche le document en question. On passe ainsi rapidement d’un document à l’autre (sur Mac, l’opération se réalise au clavier en tapant ctrl [image: images], c’est le même raccourci sur Windows).


[image: images]


On affiche une photo par clic sur l’onglet ou à l’aide d’un menu qui apparaît ici quand il y a beaucoup de fichiers ouverts.





L’INTERFACE DU CADRE



Le Cadre de l’application montre quatre éléments : la Barre d’options qui figure en haut du cadre, à sa gauche, le panneau Outils, à sa droite, les panneaux de travail de l’image et au centre, la zone d’affichage. La Barre de l’application des versions CS4 et CS5 a disparu, ses fonctionnalités ont été partiellement intégrées au panneau Options (et au menu Fenêtre).


Le Cadre de l’application se déplace comme une seule fenêtre (sans les menus) et peut être redimensionné, voire placé sur un second écran. Par glissement d’un onglet dans le Cadre de l’application (ou par la commande Déplacer vers la fenêtre suivante affichée par clic droit sur l’onglet), on obtient une fenêtre flottante. Par la suite, on peut la réintégrer dans le cadre par glissement de son nom sur l’un des autres onglets (un cadre bleu indique l’accrochage) ou par la commande Regrouper ici affichée par clic droit sur l’un des onglets du cadre.


La présentation des documents


L’OUVERTURE DES DOCUMENTS



Plusieurs solutions sont offertes pour ouvrir un document : le menu Fichier et la commande Ouvrir ou encore un double-clic sur l’écran de Photoshop. Comme nous le verrons plus loin, Bridge et Mini Bridge (sorte de Bridge réduit à un panneau de Photoshop) proposent de nombreuses fonctionnalités pour trier, prévisualiser et ouvrir des images sélectionnées. Par défaut, le panneau Mini Bridge est affiché et ancré en bas de l’écran, il permettra par simple glissement l’ouverture des fichiers voulus. Vous pouvez également utiliser Bridge, auquel vous accédez par le menu Fichier ou encore par une icône du panneau Mini Bridge.


[image: images]


Par glissement depuis le panneau Mini Bridge, on peut ouvrir plusieurs documents.


LES OUTILS D’AFFICHAGE



Notez que l’outil Zoom, en plus du fonctionnement en continu (si votre ordinateur possède une carte graphique qui gère l’OpenGL), possède une option Zoom variable, qui permet de zoomer par glissement vers la droite, et dézoomer par glissement vers la gauche sans avoir à enfoncer de touche supplémentaire. Cette option reste active quand l’outil est activé temporairement en maintenant enfoncée la touche Z (ou [image: images] Espace [Ctrl Espace]).


LA PRÉSENTATION DES DOCUMENTS



L’organisation des documents


Quand plusieurs documents sont ouverts, il est possible de modifier leur présentation à l’aide du menu Fenêtre. En effet, celui-ci propose le sous-menu Disposition dont les différentes options permettront de visualiser les différents documents ouverts dans plusieurs fenêtres (comportant éventuellement plusieurs onglets si elles contiennent plusieurs documents). Ce sous-menu propose d’autres commandes de gestion de l’affichage ou encore de création d’une seconde fenêtre du document actif (Nouvelle fenêtre).


[image: images]


Les documents peuvent être réorganisés dans plusieurs fenêtres réparties en colonnes ou en rangées.


L’affichage en plusieurs fenêtres juxtaposées s’avère pratique pour transférer des calques (ou d’autres éléments) entre documents ou pour visualiser, côte à côte, un document comportant un calque dynamique et le contenu de ce dernier.





[image: images]


Les quatre documents sont affichés juxtaposés dans le Cadre de l’application (on a utilisé cette icône[image: images], on les regroupe dans le cadre avec celle-ci [image: images]).




ASTUCE Afin de passer rapidement d’un affichage sous forme d’onglets (dans le Cadre de l’application) dans lequel on ne voit qu’un seul fichier, à un affichage par juxtaposition des documents pour les voir tous, n’hésitez pas, à l’aide de la commande Raccourcis du menu Édition, (voir page 17), à ajouter des raccourcis à ces deux commandes du menu Fenêtre (Fenêtre/Disposition/Juxtaposer et Regrouper ici), elles correspondent respectivement aux premières icônes [image: images] et [image: images] du panneau de disposition (visible entier ci-dessus).





Les modes de présentation du document


On accède aux modes de présentation du document par le menu Affichage et son sous-menu Mode d’affichage ou par l’icône du bas du panneau Outils (on passe aussi d’une présentation à l’autre en tapant F).


[image: images]


Cette icône affiche les modes de présentation du document.


Examinons ces différents modes de présentation.


Fenêtres standards


Le document est placé dans une fenêtre et il est possible de visualiser plusieurs documents s’ils sont dans des fenêtres flottantes. Si le Cadre de l’application est actif (menu Fenêtre/Cadre de l’application), la taille de la fenêtre peut être adaptée à la zone disponible sur l’écran sans couvrir les panneaux affichés contre les bords.




ASTUCE Avec cette présentation, tapez Tabulation ([image: images][image: images]) pour masquer les panneaux. Une bande verticale grise apparaît contre les bords du Cadre de l’application (ou de l’écran), son survol réaffiche les panneaux.





Plein écran avec menus


La fenêtre du document occupe tout l’écran ; selon le taux d’agrandissement, une partie grise entoure l’image centrée sur l’écran. Les panneaux restent visibles mais ils disparaissent en tapant Tabulation ([image: images][image: images]). Ils réapparaissent en tapant à nouveau cette touche.


Plein écran sans menus


La barre de menus et les panneaux disparaissent, la zone grise est remplacée par une zone noire ; la photo reste le seul élément visible. On quitte ce mode pour le Mode Standard en tapant esc [Echap].




ASTUCE Dans les modes Plein écran, avec l’outil Main, il est possible de déplacer l’image afin qu’elle ne se trouve plus au centre de l’écran. De plus, il est possible de remplacer la couleur de l’arrière-plan (gris ou noir selon le mode) par la couleur active au premier plan par clic droit (un menu local permet de choisir une couleur). On retrouve cette option de coloration dans les préférences à la rubrique Interface.





LES ESPACES DE TRAVAIL MÉMORISÉS



L’extrémité droite de la Barre d’options affiche un menu qui liste les espaces de travail. Ce menu comporte tous les espaces de travail prédéfinis et permet d’en mémoriser un nouveau ou d’en supprimer. Ces espaces englobent la position des différents panneaux, les raccourcis clavier et l’aspect des menus. On retrouve l’équivalent de ce menu dans le menu Fenêtre et son sous-menu Espace de travail.


Les panneaux de Photoshop


L’ASPECT DES PANNEAUX



Par défaut (espace de travail Les indispensables, voir plus loin), les panneaux sont placés sur une colonne contre le bord droit de l’écran. Leur taille horizontale est modulable de manière à ne voir qu’une icône, une icône avec le nom du panneau, ou encore la totalité du contenu du panneau (c’est le panneau développé). Des petits triangles ([image: images] ou [image: images]) permettent de passer d’une configuration réduite à une configuration développée. Quand une colonne de panneaux est développée, on y voit les différents groupes également développés (un groupe étant constitué d’un ensemble de panneaux associés horizontalement dans la forme développée, les noms d’onglets sont sur la même ligne). Un clic sur la barre grise à droite du nom réduit le groupe à sa barre de titres. Les autres groupes développés peuvent alors être redimensionnés verticalement par glissement de la ligne qui sépare deux groupes.







ASTUCE Un clic droit sur l’icône d’un panneau donne accès à un menu local qui permet le regroupement ou la fermeture automatique des panneaux ainsi que l’affichage des préférences.





Chaque panneau comporte un menu local (déroulé par clic sur l’icône en haut à droite [image: images]) qui propose des commandes ou options spécifiques au panneau actif.




ASTUCE Pour qu’un panneau reste ouvert en permanence, détachez-le des autres pour le rendre flottant (indépendant du cadre de l’application). Dans les préférences (rubrique Interface), vous pouvez définir qu’un panneau ouvert par clic sur son icône se referme automatiquement. Le panneau peut aussi rester affiché sous forme d’icône seule pour occuper le minimum de place sur l’écran.





LA DESCRIPTION DES DIFFÉRENTS PANNEAUX



En plus du panneau Outils dont nous avons vu la description, Photoshop met donc à votre disposition un certain nombre de panneaux répartis en plusieurs catégories. Leur fonction est différente, mais tous s’affichent ou se masquent par l’intermédiaire du menu Fenêtre ou à l’aide des touches de fonction. Vous pouvez également programmer vos propres raccourcis par la commande Raccourcis clavier du menu Édition. On retrouvera la même interface dans tous les logiciels de la Creative Suite. Nous allons passer en revue les différents panneaux (ils sont examinés par ordre alphabétique).


[image: images]


Une partie du menu Fenêtre. En bleu, on distingue les nouveaux panneaux ou ceux qui ont subi des modifications.


[image: images] Panneau 3D [image: images]


C’est dans ce panneau que l’on accède à des fonctions de création d’objet 3D quand un calque, un tracé, une sélection ou un calque de texte est sélectionné. Ce panneau propose des traitements de l’objet 3D tels que la gestion des vues, de l’éclairage, les modifications de textures… D’autres opérations se réaliseront dans le panneau Propriétés.


[image: images]


Le panneau 3D est associé au panneau Propriétés pour les traitements d’objet 3D.



Panneau Annotations [image: images]



C’est le panneau dans lequel apparaissent les notes (Post-it) que vous avez placées sur le document.


[image: images]


[image: images] Panneau Calques [image: images]


Chaque calque peut être comparé à un film transparent sur lequel on place un dessin, une partie d’une image détourée, un fond, un texte, un réglage chromatique (agissant tel un filtre d’appareil photo), et des effets dynamiques de filtre. Il est possible de travailler chaque calque séparément, puis de les combiner entre eux avec transparence afin de réaliser l’image finale. Un masque (de pixels et/ou vectoriel) peut être associé pour cacher une partie du calque.


[image: images]


Le panneau Calques avec de nouvelles options d’affichage par filtrage.


[image: images] Panneau Caractères [image: images]


Ce panneau permet de définir les attributs de caractères d’un texte (police, corps, approche, etc.). Des options sur les glyphes des caractères OpenType font leur apparition.





[image: images]


Le panneau Caractère propose de nouvelles options pour les glyphes OpenType.



Panneau Compositions de calques [image: images]



Ce panneau permet de mémoriser différentes combinaisons d’affichage, de position des calques ou d’effet de calque. Un script (menu Fichier/Script) permettra de créer un document distinct à partir de chaque composition. De plus, si le document est importé dans InDesign (ou Illustrator), il sera possible de choisir la composition à afficher dans la page (ou la planche à dessin).


[image: images]


Une composition affiche un état du document.



Panneau Couches [image: images]



Ce panneau assure l’affichage et la gestion des couches (création, suppression…). Les couches ajoutées (couches alpha) permettent l’élaboration (ou la mémorisation) de masques utilisés lors de la réalisation de montage ou l’ajout de couleur d’accompagnement (ton direct).


[image: images]


Le panneau Couches. On peut y masquer une couche ou la sélectionner pour la travailler seule.



Panneau Couleur [image: images]



Dans ce panneau se définit la couleur de premier plan et celle d’arrière-plan (utilisée par l’outil Gomme ou Dégradé). Pour cela, il faut choisir un mode de définition de la couleur (RVB, CMJN, couleurs Web), puis glisser les curseurs. Vous pouvez aussi sélectionner une couleur dans la zone de prélèvement située en bas (l’icône se transforme en pipette). Par [image: images] [Alt] clic, on prélève la couleur pour l’arrière-plan.


[image: images]


Le panneau Couleur avec ses curseurs de composition (ici RVB).



Panneau Forme [image: images]



Ce panneau, également affiché par clic sur l’icône [image: images] de la Barre d’options d’un outil de dessin ou de retouche, permet de définir la taille des brosses utilisées et de leur affecter des effets particuliers (forme, dispersion, couleur, texture…). Ce panneau propose un accès direct au panneau Formes prédéfinies qui est dissocié du panneau Forme dans Photoshop CS6.


Les réglages particuliers liés à la sensibilité des tablettes graphiques (pression, inclinaison, rotation…) se règlent dans ce panneau. La taille et l’aspect des bords de la forme de l’outil restent accessibles directement sur l’image au clavier (la variation dépend de sa taille initiale) ou par le menu contextuel (clic droit). Avec l’outil Pinceau mélangeur, une icône (située en bas du panneau) permet de visualiser la forme du pinceau dans un mini-panneau.


[image: images]


Les réglages des formes.
Ceci s’affiche avec cette icône.



Panneau Histogramme [image: images]



Ce panneau montre l’histogramme du document de manière à contrôler la nouvelle répartition des pixels lors d’une intervention sur l’image avec une commande du menu Image/Réglages ou un calque de réglage. La visualisation peut être plus détaillée à partir des options du panneau.


[image: images]


On retrouve cet histogramme dans la fenêtre de propriétés de certains réglages (Courbes ou Niveaux).






Panneau Historique [image: images]



Ce panneau garde une trace (état d’historique) des manipulations réalisées au cours d’un travail afin de permettre éventuellement un retour en arrière, sur l’image complète (annulations multiples), ou localement avec l’outil Forme d’historique ou avec l’outil Gomme associé à la touche [image: images][Alt] ou à un paramétrage de son panneau Options.


[image: images]


Le panneau Historique affiche les différents états par lesquels le document est passé.



Panneau Informations [image: images]



Ce panneau donne des renseignements sur la composition des couleurs en 8 bits ou 16 bits, les coordonnées de la souris, la taille d’un recadrage… Le panneau affichera également, en fonction des transformations effectuées, des caractéristiques de taille, d’angle… ou de variation de composition des couleurs lors des réglages chromatiques.


[image: images]



Panneau Journal des mesures [image: images]



Ce panneau trouve son utilisation principalement dans les domaines de l’imagerie technique et médicale. Il se place en bas du Cadre de l’application. Il permet de mémoriser des mesures et des comptages réalisés sur la photo (radiographie, par exemple) après avoir défini une échelle de mesure à l’aide des commandes du menu du panneau.


[image: images]


Le journal des mesures.


Panneau Masques


Ce panneau a disparu, il a été remplacé par le panneau Propriétés [image: images] (voir plus loin).


[image: images] Panneau Montage [image: images]


Ce panneau, appelé autrefois Animation, s’affiche automatiquement en bas du Cadre de l’application. Il permet la préparation d’animations selon deux modes : montage vidéo (avec une timeline dans laquelle on gère les transitions, l’audio…) ou animation d’images (de type GIF) ; dans ce cas, la mise au point est facilitée par des options du panneau Calques.


[image: images]



Panneau Navigation [image: images]



On y gère l’affichage. Un rectangle rouge apparaît quand vous zoomez sur une partie d’un document jusqu’à une taille supérieure à celle de l’écran ; il indique la zone affichée à l’écran, déplacez-la pour en voir une autre. Vous pouvez également définir directement la zone à visualiser à l’écran en encadrant une nouvelle zone sur cette palette avec la touche [image: images] [Ctrl]. Si vous maintenez enfoncée la touche H (outil Main) sur un document zoomé, celui-ci passe temporairement en taille écran et un rectangle correspondant à la zone qui était zoomée apparaît ; le rectangle peut être glissé pour définir la nouvelle zone à agrandir. Cette fonction rend le panneau Navigation moins indispensable.


[image: images]


Le rectangle rouge (que l’on peut glisser) montre la zone affichée.






Panneau Nuancier [image: images]



Ce panneau présente une série de nuances (échantillons de couleur). Vous pouvez y choisir une couleur : un clic sur l’une des cases sélectionne une couleur de premier plan (elle deviendra couleur d’arrière-plan en tapant la lettre X). C’est également une zone de stockage des couleurs créées ou prélevées dans une illustration. Il est possible d’afficher un nuancier référencé (Pantone, Focoltone, Trumacht…) à partir du menu local de ce panneau.


[image: images]


Panneau Nuancier.



Panneau Outils prédéfinis [image: images]



Après avoir effectué un réglage particulier pour un outil, vous pouvez le mémoriser dans le panneau Outils prédéfinis afin de le réutiliser ultérieurement. Ce panneau est également accessible directement par clic sur l’icône de l’outil située à gauche dans la Barre d’options.


[image: images]



Panneau Paragraphe [image: images]



On peut y définir les attributs de paragraphes tels que les alignements, les retraits (gauche, droit et de première ligne), les espaces avant et après le paragraphe ainsi que la présence ou non de césure.


[image: images]


[image: images] Panneau Propriétés [image: images]


Il s’agit d’un panneau contextuel qui affiche des paramètres liés à l’élément actif qui peut être un masque, un calque de réglage ou encore un objet 3D. Ainsi, on y retrouvera : les options du masque (de pixels ou vectoriel) et son menu local, les différents curseurs et options d’un réglage chromatique, ou les propriétés des composants pour un calque 3D.


[image: images]


Le panneau Propriétés est contextuel : il affiche les paramètres des masques et des réglages (et il est utilisé par les objets 3D).



Panneau Réglages [image: images]



Ce panneau renferme tous les réglages chromatiques applicables sous forme de calque de réglage. Une fois le type du réglage choisi, son paramétrage se réalise dans le panneau Propriétés qui s’affiche automatiquement (celui-ci donne également accès aux paramètres prédéfinis et au masque associé au calque).


[image: images]



Panneau Scripts [image: images]



Ce panneau stocke vos scripts. Il s’agit d’actions qui correspondent à un enchaînement de plusieurs commandes des différents menus afin de réaliser un traitement particulier. La commande Traitement par lots (menu Fichier/Automatisation) permet d’appliquer un script désigné à un ensemble de fichiers ; Créer un droplet crée une application contenant le script non modifiable.


[image: images]






Panneau Source de duplication [image: images]



On peut y définir jusqu’à cinq zones de référence pour des duplications avec l’outil Tampon (ou l’outil Correction) et associer des transformations (mise à l’échelle, symétrie et rotation) à chacune d’entre elles. Des options de prévisualisation permettent de voir ce qui va être dupliqué, cette visualisation peut être limitée à la taille de la forme de l’outil (option Écrêtage).


[image: images]


La partie dupliquée peut subir des transformations.



Panneau Styles [image: images]



Ce panneau présente une série d’échantillons correspondant à des réglages d’effets de calque ([image: images]). Le style s’applique par glissement de l’échantillon sur la fenêtre du document ou sur un calque dans le panneau Calques. Lors de la mise au point de l’effet de calque, un bouton vous permet de le définir comme nouveau style : il figurera alors dans le panneau Styles et pourra être utilisé sur d’autres calques.


[image: images]


Panneau Styles de caractères et de paragraphes


[image: images] Photoshop propose deux nouveaux panneaux (Styles de caractères [image: images] et Styles de paragraphes [image: images]) qui reprennent quelques-unes des fonctionnalités issues d’InDesign afin d’automatiser la mise en forme des textes dans Photoshop. Ces panneaux sont accessibles depuis le menu Texte, puis Panneaux.


[image: images]


Les deux panneaux de styles pour les textes.



Panneau Tracés [image: images]



Ce panneau stocke les tracés réalisés avec l’outil de dessin vectoriel. Ces tracés pourront définir des « chemins » coloriés (s’ils sont affichés sur un calque), être transformés en sélection ou masque de réglage, de remplissage ou de détourage. À l’instar des masques de pixels dans le panneau Couches, on distingue dans le panneau Tracés les tracés classiques et ceux des masques vectoriels (écriture italique).


[image: images]


La personnalisation de l’interface


LA RÉORGANISATION DES PANNEAUX



Les panneaux peuvent être réorganisés sur une ou plusieurs colonnes sur le bord droit ou gauche de l’écran ou le bas de l’écran. Certains panneaux sont associés par groupes de deux ou trois (leur nom figurera l’un à côté de l’autre quand ils seront développés). Vous pouvez modifier ces associations, cette opération s’effectue par glissement : une ligne bleue montre « l’accrochage » du panneau. Celui-ci peut se réaliser entre deux panneaux, en bas de la colonne ou contre celle-ci (voire à gauche contre le panneau Outils) ; dans ce cas, il y aura création d’une nouvelle colonne. Vous pouvez également rendre le panneau complètement indépendant et fermer ceux que vous n’utilisez pas ou seulement occasionnellement. Pour cela, effectuez un clic droit sur le nom du panneau pour choisir Fermer (vous pouvez aussi fermer le groupe). Utilisez le menu Fenêtre pour réafficher les panneaux fermés.


[image: images]


Ici, on a un groupe développé et, en dessous, deux autres groupes réduits.


L’AFFICHAGE ET L’ESPACE DE TRAVAIL



Une option intéressante liée à l’affichage des panneaux est disponible. En effet, quand vous cachez tous les panneaux en tapant [image: images][image: images] (ou [image: images] si vous souhaitez garder le panneau Outils visible), d’étroites bandes verticales (gris foncé) apparaissent contre les bords latéraux de l’écran.


Chacune d’elles laisse apparaître les panneaux quand elles sont survolées. Ces panneaux disparaissent quand le curseur revient sur l’image (il reste toujours possible d’afficher un panneau par le menu Fenêtre).





L’ENREGISTREMENT DE L’ESPACE DE TRAVAIL



La position des panneaux sur l’écran peut être enregistrée par une commande du menu Fenêtre/Espace de travail ou de celui affiché en cliquant sur le nom de l’espace de travail affiché à droite dans la Barre d’options. Ceci vous permet de définir différents environnements de travail, en affichant ou masquant certains panneaux, de manière à les faire correspondre à diverses phases du travail. Vous passerez d’un espace à l’autre en le sélectionnant dans la liste déroulée dans la Barre d’options (ou dans le menu Fenêtre/Espace de travail). Vous pouvez aussi affecter un raccourci à chaque espace pour passer plus rapidement de l’un à l’autre.


[image: images]


LES RACCOURCIS ET L’ASPECT DES MENUS



Lors de l’enregistrement de l’espace de travail, une fenêtre permet d’associer ou non, à cet espace, un jeu de raccourcis clavier et une personnalisation de l’apparence des menus. En effet, en plus de l’ajout de raccourcis clavier, Photoshop offre la possibilité de masquer ou de colorer certaines commandes des menus afin de personnaliser ces derniers.


Les raccourcis clavier


Les raccourcis se définissent par le menu Édition et la commande Raccourcis clavier. La fenêtre permet de définir des raccourcis clavier et de personnaliser les menus. La première étape consiste à choisir parmi trois rubriques : Menus de l’application, Menus de panneau et Outils.


[image: images]


À partir de ces onglets, on personnalise les raccourcis et les menus. Cette personnalisation s’ajoute à l’espace de travail.


Chacune d’entre elles propose une liste de menus, de panneaux (ou d’outils), puis des commandes : c’est en cliquant sur cette dernière rubrique que vous pourrez définir le raccourci. S’il est déjà affecté ou s’il ne convient pas, un message le signalera. Vous pouvez affecter deux raccourcis à une même commande, pour conserver celui par défaut. Vous pourrez enregistrer le jeu de raccourcis (il apparaîtra alors dans la liste des jeux de raccourcis).




ASTUCE Les raccourcis peuvent être ajoutés mais dans certains cas, il est intéressant d’en supprimer. Voici un exemple :


– Affichez la fenêtre Raccourcis clavier et choisissez la rubrique Outils.


– Commencez par supprimer les raccourcis de l’outil Densité + (lettre O) et de l’outil Éponge (O également).


– Maintenant, lors de l’utilisation de l’outil Densité + (avec des réglages voulus sur les tons et l’opacité…), il devient possible d’activer temporairement l’outil Densité + en maintenant la touche O enfoncée et d’en modifier les réglages (ce n’est pas le cas si on passe d’un outil à l’autre avec la touche [image: images] [Alt]). Si on relâche O, on retrouve l’outil Densité – avec ses réglages.





[image: images]


Ici, on supprime des raccourcis. On en garde un seul pour pouvoir activer l’outil temporairement en maintenant sa touche enfoncée.


La personnalisation des menus


L’opération se réalise par la commande Menus du menu Édition. Dans la fenêtre, identique à celle ci-avant, visualisez les différents jeux de menus personnalisés et créez le vôtre en modifiant les commandes des menus ou des panneaux. Le masquage de certaines commandes permet de créer des menus plus courts et ainsi de faciliter l’accès aux commandes essentielles. L’affectation d’une couleur permet de repérer plus facilement une commande ou un filtre utilisé souvent et pour lequel vous n’avez pas affecté de raccourci.




ASTUCE Les commandes supprimées des menus deviennent visibles si le menu est déroulé en enfonçant [image: images] [Ctrl].





Comme pour les espaces de travail, vous pouvez faire des séries de jeux de menus correspondant à des phases de travail (le programme en propose quelques-uns).


[image: images] Avec la version CS6, les raccourcis sont imbriqués dans le fichier espace de travail (situé dans le dossier Adobe Photoshop CS6 setting/Workspace), vous pouvez ainsi transférer ce fichier d’une machine à l’autre.







2 - Les formats d’images


Nous allons voir dans ce chapitre les formats de fichiers utilisés par Photoshop. On peut les séparer en trois catégories liées à la phase du travail.


1. Les formats d’entrée : ils correspondent au format choisi (ou imposé) lors de l’acquisition de la photo.


2. Les formats de travail : ils correspondent aux formats du document pendant la phase de préparation, de traitement et de travail de l’image. 
Utilisez le format natif de Photoshop (avec l’extension .psd), ce dernier constitue le format de travail ; il est directement utilisable par de nombreux programmes (voir plus loin).


3. Les formats de sortie : ils sont liés à la destination finale du document (stockage, impression…).


Dans certains cas, on peut envisager de garder le même format tout au long du flux de travail.





Les formats d’entrée


Les images que vous allez manipuler ont des sources multiples ; cependant, trois d’entre elles sont plus fréquentes : la photo issue d’un appareil numérique, le document obtenu par un scanner et l’image provenant d’une page Web.


Les photos d’appareil numérique


Les appareils photo numériques (ou APN) proposent différents types de formats selon leur capacité. On trouve le format JPEG et le format RAW.


LE FORMAT JPEG


Quand l’appareil produit ce format, il utilise les données brutes du capteur et leur applique des traitements en vue de créer une image immédiatement exploitable par l’ordinateur sur lequel vous la transférez.


Parmi les traitements effectués par l’appareil pour produire l’image finale, figurent :


– une réduction du nombre de niveaux analysés pour obtenir une image codée sur 8 bits/couche (soit 256 niveaux au lieu de 4 096) ;


– une modification du gamma (passage du gamma linéaire de 1 de tout capteur au gamma correspondant à la perception de l’œil de 2,2) ;


– une conversion des données colorimétriques vers un espace de travail sRVB ou Adobe RVB 1998 (espace plus réduit que celui de l’appareil) ;


– l’affectation d’un certain nombre de paramètres (netteté, contraste, saturation…) pour obtenir une image aussi attractive que possible.


L’application de ces différents traitements engendre la perte d’un certain nombre d’informations ; de plus, selon le réglage JPEG choisi, l’image subit une compression (plus ou moins forte mais destructive selon le taux de compression utilisé sur l’appareil). Le fichier JPEG dispose alors d’un potentiel de post-traitement réduit : les modifications de la balance des blancs seront limitées, les images surexposées montreront des hautes lumières grillées et irrécupérables, les sous-expositions risquent de transformer vos ombres en une zone sombre sans détail. Le format JPEG possède néanmoins quelques côtés pratiques : le stockage de plus d’images sur une carte mémoire et l’utilisation immédiate des fichiers.


LE FORMAT RAW


A contrario, le fichier RAW n’est pas directement utilisable ; il devra être développé dans un logiciel tel Camera Raw, capable de transformer les informations de capture en informations exploitables par Photoshop ou d’autres logiciels.


Le format RAW, n’ayant subi aucun traitement dans l’appareil, conserve intactes toutes les informations du capteur : nombre important de niveaux (4 096, codage sur 12 bits/couche, espace colorimétrique large, dynamique plus étendue). Toutes ces données pourront être exploitées au mieux dans le logiciel où il sera développé. Ainsi, les réglages des balances des blancs ou de l’exposition dans le fichier RAW bénéficient d’une tolérance accrue.





En effet, l’image RAW supporte une surexposition contrôlée qui permettra de préserver davantage de détails dans les ombres et d’y réduire le bruit, pour obtenir un meilleur rendu dans les basses lumières. De même, la balance des blancs peut être ajustée lors du développement. C’est cette tolérance et cette richesse du format RAW qui permet de le considérer comme un négatif numérique.


LE FORMAT DNG


Il est souvent obtenu à partir d’images au format RAW dont il partage certaines caractéristiques (voir plus loin). Lightroom et le téléchargeur de photos de Bridge le génèrent à la volée. De même, DNG converter d’Adobe et certaines marques (Leica et Hasselblad, par exemple) le produisent.


Le scanner : les images numérisées


Le format du fichier créé dépend du scanner. Certains proposent par défaut le format natif de Photoshop, mais libre à vous d’en choisir un autre lors de l’enregistrement. D’autres scanners effectuent directement l’enregistrement en ne proposant que des formats standards du prépresse, EPS, PDF ou TIFF. Pour changer de format, il faudra ouvrir à nouveau le fichier et lancer Enregistrer sous.


Les images d’Internet


Les images que vous récupérez d’Internet, par clic droit (ou par glissement sur Mac) se présentent sous les formats GIF ou JPEG (et PNG, moins répandu). Il s’agit de formats compressés ; la résolution de telles images est basse (72 ppp) et ne permettra pas une impression de grande qualité.


– Le format GIF : l’image a subi une compression des couleurs afin de réduire le poids du fichier. Dans Photoshop, elle apparaît avec le mode Couleurs indexées (ou Enregistrer pour le Web). Pour manipuler ce genre d’image, il faudra d’abord la convertir en Couleurs RVB (menu Image/Mode) de manière à pouvoir utiliser toutes les commandes du programme.


– Le format JPEG : l’image a subi une compression des données afin d’en réduire le poids. Dans Photoshop, l’image est directement manipulable ; cependant, il est préférable de l’enregistrer avec un format natif (.psd, voir ci-après) pour que l’image ne subisse pas de nouvelle compression (qui la dégrade) à chaque enregistrement et pour pouvoir ajouter des calques.





Les formats de sortie


Les deux types de productions


Deux types d’images peuvent être produits dans Photoshop : les documents à imprimer (travaux PAO ou print) et les documents pour Internet (travaux pour le Web) ou les productions multimédia : images écran.


LES TRAVAUX POUR L’IMPRESSION OU LA PAO


Le format PSD est directement utilisable dans InDesign ou dans XPress (6 et +) ; cependant, ce dernier n’accepte pas la présence de certains calques (de réglage ou dynamiques, notamment selon le numéro de la version). Si vous utilisez une version antérieure de XPress ou si le document comporte des calques non gérés par XPress, vous devrez utiliser la commande Enregistrer sous, une fois le travail terminé, pour créer une copie de placement dans la mise en page.


Le format PDF s’avère également très intéressant quand le document comporte des éléments vectoriels, car ces derniers garderont leur statut jusqu’à l’impression.


En effet, avec les images PSD, InDesign utilise l’image composite qui est pixellisée : les éléments vectoriels apparaîtront aussi pixellisés, ce qui n’est pas le cas avec l’image PDF. Avec les anciennes versions des logiciels de mise en page, les formats les plus courants sont : EPS ou TIFF ; le format JPEG peut être envisagé.


Dans tous les cas, la résolution devra être suffisante pour ne pas affecter la qualité du document une fois imprimé. Le plus souvent 300 ppp pour les images couleur ou en niveaux de gris. Cette valeur de 300 est une valeur de référence souvent caduque pour une impression de qualité.


Pour rappel, la résolution doit correspondre au double de la trame utilisée pour l’impression. Il est maintenant courant de trouver des documents tramés en 175 et nécessitant donc des images de 350 ppp ! En fonction du moyen d’impression utilisé, il est bon de choisir la résolution optimale. N’hésitez pas à contacter votre prestataire pour en savoir davantage sur le procédé utilisé (offset, imageur…).





LES TRAVAUX POUR L’ÉCRAN OU LE WEB



Dans le cadre d’une préparation pour le Web, c’est le plus souvent avec la commande Enregistrer pour le Web que vous créerez une copie dans un format lisible par le programme d’édition de pages HTML (format JPEG). Si vous devez réaliser des retouches, rouvrez le fichier PSD — il contient tous les éléments pour vous faciliter le travail —, puis une fois les retouches terminées, réenregistrez une copie pour mettre à jour le fichier d’exportation.




ASTUCE Quelle que soit la résolution initiale de l’image, Enregistrer pour le Web crée automatiquement une image à 72 ppp, c’est-à-dire que l’image prend la taille du document affiché à 100 % (sur un écran de résolution 72 ppp).





Flash et Dreamweaver importent directement des images au format PSD. Flash proposera de choisir les calques à importer et placera leur contenu sur des calques Flash ; cependant, les calques de réglage et les calques avec des masques comportant de la transparence seront fusionnés. Dreamweaver créera lors de l’importation un fichier compressé (GIF ou JPEG) et gardera un lien avec le fichier PSD.


Dans le cas de publication numérique (ePub ou Folio) qui seront travaillées dans InDesign, les fichiers peuvent être au format PSD. En effet, c’est lors de l’exportation depuis InDesign que sera défini le format final de l’image (JPEG, GIF, PNG ou PDF).


Quel format de fichier choisir ?


Photoshop gère de nombreux formats d’images, qui peuvent être regroupés en catégories :


– le format natif (.psd), c’est l’un des plus intéressants ;


– les classiques de la PAO : TIFF (.tif), EPS et DCS (.eps), plus rarement JPEG (.jpg) avec la résolution adaptée à l’impression;


– le format Photoshop PDF (.pdf) ;


– les formats du Web : GIF (.gif), JPEG (.jpg) et PNG (.png).


Ces formats s’obtiennent par enregistrement simple ou par la commande Enregistrer pour le Web. Il existe d’autres formats moins courants (Pict, Bmp, Scitex…), ils ne sont pas décrits dans les paragraphes qui suivent. Reportez-vous aux documentations des logiciels pour de plus amples informations. Avant d’examiner les différents formats, voici un tableau qui liste les formats possibles.


[image: images]


(1) Le format PDF est le seul format qui conserve le caractère vectoriel des objets (l’EPS conserve, pour sa part, le vecteur sous forme de masque).


(2) Lors de l’exportation en ePub ou folio depuis InDesign, un format exportation des images sera choisi (JPEG, PNG ou PDF). Le choix de la résolution sera lié au support (écran de la liseuse). On peut donc envisager d’utiliser le même type d’image que pour la PAO.





Le format natif de Photoshop


Pour tirer le meilleur profit de la technologie des applications de la Creative Suite, utilisez les fichiers natifs (.psd) dans vos compositions InDesign ou XPress. Les avantages de ces formats natifs sont nombreux : leur utilisation permet de reculer l’aplatissement nécessaire le plus tard possible dans le déroulement des opérations de conception. Ce format gère tous les espaces colorimétriques : CMJN (avec ou sans tons directs), RVB (avec ou sans tons directs), Bichromie, Niveaux de gris, Noir et blanc (bitmap 1 bit). Cependant, un fichier PSD multicouche (obtenu à partir d’une bichromie) ne peut pas être importé par InDesign. Il est particulièrement intéressant d’utiliser le format natif de Photoshop, car il vous évitera des manipulations supplémentaires. En effet, le document original conserve intacts tous les calques, ce qui facilite les retouches dans Photoshop. De plus, si le document Photoshop n’a plus de calque d’arrière-plan, mais possède un calque avec des zones transparentes (même partiellement) liées à la présence d’un masque de fusion ou d’un détourage, celles-ci apparaîtront également transparentes dans InDesign sans qu’il soit nécessaire de cocher la moindre option ou de créer le moindre tracé ou couche alpha.


Le tableau ci-dessous indique l’état (conservé ou perdu dans InDesign) des éléments Photoshop.
















	Élément

	État

	Particularités du format PSD (dans InDesign)






	Transparence

	Conservé

	Les zones transparentes des calques sont conservées même si la transparence est partielle (zone de fondu).






	Calques

	Conservé

	Les calques peuvent être affichés ou non dans InDesign ; de même, les compositions de calques sont disponibles.






	Couches

	Conservé

	Les couches sont utilisables lors de l’importation (avec les options d’importation), puis pour créer un tracé de détourage (Objet/Masque).






	Tracés

	Conservé

	Les tracés ne sont utilisables pour créer un tracé de détourage (Objet/Masque) ou un chemin d’habillage que s’ils ont été mémorisés dans Photoshop.






	
Tons directs


	Conservé

	Les tons directs de l’image (CMJN ou RVB) sont ajoutés dans le nuancier lors de l’importation.







Les formats classiques de la PAO


Il s’agit des formats TIFF, EPS et DCS ; ils devraient progressivement être remplacés par les formats natifs.


LE FORMAT TIFF


Le format TIFF (Tag Image File Format) est reconnu par la majorité des logiciels de mise en page et de dessin. Ce format n’est pas disponible pour les images de type bichromie. Si le document Photoshop est constitué par un calque contenant des zones transparentes, celles-ci le seront également dans InDesign (ou XPress) si vous cochez l’option Enregistrer transparence dans la fenêtre des options TIFF lors de l’enregistrement du fichier.


Le tableau de la colonne suivante indique l’état (conservé ou perdu dans InDesign) des éléments de l’image (transparence, calques, couches, tracés). Une image en niveaux de gris pourra être recolorée dans InDesign si elle ne possède ni transparence ni couche alpha. En revanche, toutes les images bitmap (1 bit) peuvent être recolorées ; avec de telles images, seuls les pixels noirs sont visibles, les blancs sont automatiquement transparents.
















	Élément

	État

	Particularités du format TIFF






	Transparence

	Conservé

	Si Enregistrer transparence est coché dans les options d’enregistrement TIFF, les zones transparentes des calques sont conservées même si la transparence est partielle (c’est-à-dire avec zone de fondu).






	Calques

	Conservé

	Les calques peuvent être affichés ou non dans InDesign ; de même, les compositions de calques sont disponibles.






	Couches

	Conservé

	Les couches sont utilisables lors de l’importation (avec les options d’importation), puis pour créer un tracé de détourage (Objet/Masque).






	Tracés

	Conservé

	Les tracés ne sont utilisables pour créer un tracé de détourage (Objet/Masque) ou un chemin d’habillage que s’ils ont été mémorisés dans Photoshop.






	
Tons directs


	Conservé

	Les tons directs de l’image (CMJN ou RVB) sont ajoutés dans le nuancier lors de l’importation.










LE FORMAT EPS


C’est un format qu’il est préférable de ne plus utiliser. L’EPS (Encapsulated PostScript) était l’un des formats d’images les plus répandus dans la PAO du fait de ses possibilités de masques de détourage à base de vecteurs et de son écriture en PostScript, langage utilisé par la plupart des RIP d’impression des imprimantes. L’évolution des RIP et le passage par des pages PDF dans InDesign justifient l’abandon de ce format. Si malgré tout vous continuez à l’utiliser, sachez qu’avec une image en niveaux de gris, dans la fenêtre Options EPS de Photoshop, si vous avez coché l’option Gestion des couleurs PostScript, cela entraînera, dans InDesign, la séparation des niveaux de gris en couleurs quadrichromiques lors de l’impression avec séparation. Avec les images 1 bit (noir et blanc), le blanc pourra être défini comme étant transparent.


LES FORMATS DCS


On distingue le DCS 1 et le DCS 2, variantes de l’EPS, qui permettent la séparation des couleurs et convertissent le document en CMJN. Le tableau de la page ci-dessous indique l’état (conservé ou perdu dans InDesign) des éléments Photoshop (transparence, calques, couches, tracés).


– DCS 1 : ce format ne gère que les images CMJN. Lors de l’enregistrement, Photoshop crée cinq fichiers : quatre fichiers de séparation (un par couleur primaire : cyan, magenta, jaune et noir), plus un cinquième fichier composite pour le placement dans InDesign — lors du rassemblement des données pour l’imprimeur, InDesign regroupe les cinq fichiers. Le DCS 1 s’utilise avec les documents CMJN (ou RVB) avec ou sans tons directs ainsi qu’avec certaines bichromies.


– DCS 2 : ce format peut produire cinq (ou plus) fichiers (comme le DCS 1) ou un seul comportant tous les éléments nécessaires à la séparation et au placement dans InDesign ou XPress — cette option est la plus intéressante, elle évite des problèmes lors du rassemblement pour le flasheur.
















	Élément

	État

	Particularités EPS et DCS






	Transparence

	Conservé selon l’option Photoshop

	Les zones transparentes sont remplacées par du blanc. L’image apparaît automatiquement détourée si un tracé a été défini comme Masque dans le panneau Tracés de Photoshop.






	Calques

	Perdu

	Les calques sont fusionnés sur l’arrière-plan.






	Couches

	Perdu

	Les couches sont perdues.






	Élément

	État

	Particularités EPS et DCS






	Tracés

	Conservé

	Utilisables pour créer un tracé de détourage (Objet/Masque) ou un chemin d’habillage.






	Tons directs

	Conservé

	Les tons directs des formats DCS 2 sont ajoutés au nuancier.









ASTUCE Avec InDesign et XPress, vous pouvez importer les images en RVB car le programme convertit à la volée tous les fichiers RVB importés en CMJN lors de l’impression ou l’exportation en pages au format PDF (en utilisant les profils ICC spécifiés).





Le format Photoshop PDF


Le format PDF (Portable Document Format) est un format standard de distribution et de visualisation en ligne de documents. Il conserve la majorité des éléments du document.


Le format PDF (dans sa version 1.4 ou supérieure) est intéressant au niveau de l’exportation vers InDesign ; en effet, la transparence est gérée comme avec le format PSD. Cependant, l’aspect des images n’y est correct que si vous affichez l’aperçu des surimpressions par le menu Affichage — par exemple, certains tons directs n’apparaissent pas ou l’image paraît pixellisée même avec l’affichage de qualité supérieure.




ASTUCE Le format PDF s’avère très intéressant, notamment quand le document comporte des éléments vectoriels qui garderont leur statut jusqu’à l’impression. Avec les images PSD, InDesign utilise l’image composite qui est pixellisée : les éléments vectoriels apparaîtront aussi pixellisés.



















	Élément

	État

	Particularités du format PDF






	Transparence

	Conservé (selon les options et la version PDF)

	Les zones transparentes de l’image sont conservées dans InDesign si vous avez coché l’option Arrière-plan transparent dans la fenêtre d’options d’importation. Comme pour l’EPS, vous pouvez utiliser un tracé défini comme Masque dans le panneau Tracés, mais il n’y aura plus de zone de fondu.






	Calques

	Conservé

	L’image apparaît aplatie dans InDesign mais on retrouve les calques quand elle est rouverte dans Photoshop.






	
Couches


	Perdu

	Elles n’apparaissent que dans le document rouvert dans Photoshop.






	Tracés

	Perdu

	Ils n’apparaissent que dans le document rouvert dans Photoshop.






	
Tons directs


	Conservé

	Les tons directs des images au format PDF sont ajoutés dans le nuancier lors de l’importation.






	Vecteurs

	Conservé

	Ce format est le seul qui conserve le caractère vectoriel des éléments.







Les formats pour le Web


LE FORMAT GIF


Le format GIF (Graphics Interface Format) est l’un des plus utilisés pour les images contenues dans les pages HTML sur le Web. Cependant, il ne s’applique qu’à des images aux couleurs indexées, bitmap ou en niveaux de gris, c’est-à-dire aux images comportant un nombre limité de couleurs (logos, graphes, carte, etc.).


Le GIF sera moins efficace pour l’affichage en ligne de photographies ou de dégradés — l’image RVB subissant une conversion qui entraîne souvent une dégradation de ses couleurs, ce qui rend ce format impropre à une impression commerciale. Le GIF permet de définir (sans fondu) des zones de transparence (avec une couche alpha) pour obtenir le détourage de certaines parties de l’image.


LE FORMAT JPEG


Le format JPEG (Joint Photographic Experts Group) est principalement utilisé pour afficher des photographies (et des images à tons continus) sur le Web. Il permet une compression importante qui conserve toutes les informations de couleur des images RVB (en 8 bits seulement). En revanche, en fonction du taux de compression, certaines données sont altérées (l’image décompressée est légèrement différente de l’original, sauf avec l’option de qualité maximale).




NOTE Dans les boîtes de dialogue des enregistrements, le format JPEG est devenu accessible quelle que soit la configuration du document. Si le document n’est pas conforme au format JPEG, Photoshop enregistrera une copie convertie. Par exemple, si le fichier est en 16 bits, Photoshop pourra réaliser l’enregistrement d’une copie du document au format JPEG en 8 bits. De même, si le document comporte plusieurs calques ou des masques de fusion, Photoshop enregistrera une copie JPEG aplatie.





Le format JPEG convient parfaitement aux images avec des tons continus (photographies), mais évitez-le avec des images unies, présentant de grandes zones d’aplat, car elles perdront de leur netteté. Le format JPEG peut servir à la fois pour les documents pour le Web et les impressions commerciales si sa résolution a été réglée en conséquence et si la compression est faible — les tracés vectoriels (pas les couches) sont conservés et pourront être utilisés dans InDesign ou dans XPress.


LE FORMAT PNG


Il s’agit également d’un format d’affichage d’images dans les pages Web. Ce format d’enregistrement s’applique aussi bien aux images RVB (24 bits) qu’aux images à couleurs indexées.


Pour les premières, choisissez le format PNG-24, pour les secondes le PNG-8 (il reprend les options du format GIF). Le PNG constitue une alternative au format GIF pour les images à couleurs indexées et au format JPEG pour les images aux couleurs RVB, qui sera exporté en conservant ses zones transparentes. Le PNG utilise une compression sans perte de qualité de la photo (cependant, les fichiers sont beaucoup plus lourds qu’en JPEG).


Le format PNG-24 conserve toutes les informations de couleur (mais le profil ICC n’est pas incorporé), la transparence (avec les zones de fondu contrairement au GIF), ainsi que les tracés (s’ils sont mémorisés).


LE FORMAT FXG


Ce format est un nouveau format de document destiné à produire des fichiers qui, par la suite, seront ouverts dans Flash Catalyst. Ce dernier permettra, à partir de votre mise en page Photoshop, d’ajouter facilement de l’interactivité ou des animations sans écrire une ligne de code. Ainsi, vous préparez des interfaces pour le Web qui pourront être présentées comme prototypes et qui seront finalisées avec Adobe Flash Builder™ (anciennement Adobe Flex® Builder™).










3 - La gestion du travail (annuler et automatiser)


Les annulations simples et multiples : l’historique


Vous disposez de deux méthodes pour annuler une opération : le « [image: images]Z [Ctrl Z] » et l’utilisation de l’historique. Ce dernier offre plus de possibilités, comme nous allons le voir.


Le principe de l’historique


Le panneau Historique répertorie toutes les opérations réalisées durant le travail depuis l’ouverture du document.




NOTE Un zoom ou un défilement ne sont pas des opérations car ils ne modifient pas le contenu du document.





Chaque ligne de l’historique correspond à un état du document à un instant donné (état d’historique). Pour effectuer un retour en arrière, cliquez (ou tapez plusieurs fois [image: images][image: images]Z [Alt Ctrl Z]) sur l’état à partir duquel vous souhaitez reprendre votre travail et cela même si vous l’avez sauvegardé. L’outil Forme d’historique (voir plus loin), la commande Remplir avec l’option Historique et l’outil Gomme avec l’option Effacer de l’historique (activée également en maintenant enfoncée la touche [image: images][Alt]), offrent la possibilité d’un retour en arrière localisé à la zone dessinée avec l’outil (Forme d’historique ou Gomme) ou à la sélection remplie.


Le nombre d’états mémorisés


Le panneau Historique conserve 20 états par défaut. Ce nombre peut être modifié dans la rubrique Performances de la fenêtre Préférences ([image: images]K [Ctrl K]) ; plus il est grand, plus il est possible de revenir en arrière.


Quand le nombre de manipulations effectuées devient plus grand que le nombre d’états conservés, les derniers chassent les premiers : l’état 21 fait disparaître l’état 1, le 22 l’état 2, et ainsi de suite. Pour éviter cela, vous pouvez supprimer des états mais, pour mieux en conserver certains, vous pourrez créer des instantanés (voir plus loin).




ATTENTION Le fait de supprimer un état d’historique n’a aucune incidence sur l’aspect du document. Par exemple, ce n’est pas parce que vous supprimez un état correspondant à un flou gaussien que l’image redevient nette.





Le réglage du panneau Historique


Avant même d’ouvrir un document, vous devez régler (au moins la première fois) les options du panneau Historique (affichées à partir du menu local du panneau). Une fenêtre propose quelques options intéressantes, qui ne sont pas actives par défaut.


Certaines options sont liées aux instantanés. Commençons par indiquer leur rôle (pour leur création, voir plus loin) : un instantané constitue la mémorisation d’un état d’historique, donc de l’aspect du document à un moment donné dans le travail. Prendre un instantané permet de conserver cet état pendant toute la durée de votre travail (jusqu’à la fermeture du fichier), et ceci quel que soit le nombre d’états affichés dans le panneau Historique.


[image: images]


Les options du panneau Historique (une seule option active).




ASTUCE Avant d’entamer un travail (tel un dessin au pinceau ou avec un outil de retouche) qui engendrera de nombreux états d’historique, avant un changement de mode ou un recadrage, il est judicieux de prendre un instantané pour faciliter le retour à l’état antérieur à ce travail.








LA CRÉATION DU PREMIER INSTANTANÉ



Avec cette option (cochée par défaut), Photoshop prend une photo de létat de votre document à son ouverture. La présence de cet instantané permet un retour rapide à la première version enregistrée du document, même si vous faites des sauvegardes intermédiaires. Par la suite, vous pouvez à tout instant de votre progression prendre d’autres instantanés (voir ci-après).


LES INSTANTANÉS D’ENREGISTREMENT



Chaque fois que vous enregistrez le fichier, Photoshop peut créer un instantané — son nom correspond à l’heure d’enregistrement. Cette option permet, si vous enchaînez d’autres manipulations, un retour rapide à l’état du fichier lors de cet enregistrement.


[image: images]


Instantané à l’ouverture.


Instantanés à l’enregistrement.


LA PERSONNALISATION DES INSTANTANÉS



Quand vous créez un instantané, celui-ci porte un nom générique (Instantané 1…) ; en cochant l’option, Afficher la boîte de dialogue Nouvel instantané par défaut, vous pourrez le nommer et régler ses options lors de sa création.


[image: images]


On nomme l’instantané et on définit son aspect.


L’HISTORIQUE LINÉAIRE OU NON



Par défaut, l’historique est linéaire ; cependant, il est souvent préférable qu’il ne le soit pas. Supposons un historique comportant cinq étapes, dans lequel vous effectuez un retour en arrière (en cliquant, par exemple, sur l’instantané créé à l’ouverture) et enchaînez avec une nouvelle manipulation, examinons ce qui se passe avec un historique linéaire et un historique non linéaire.


Avec l’historique linéaire


Si vous revenez à l’instantané d’ouverture, toutes les étapes de l’historique deviennent grisées. Si vous enchaînez avec une nouvelle opération, celle-ci fait disparaître les anciennes étapes et devient la première de l’historique (vous avez perdu la possibilité de revenir sur les autres).


Avec l’historique non linéaire


Si vous revenez à l’instantané d’ouverture, les étapes suivantes demeurent encore accessibles. La nouvelle étape se place après les anciennes, elle devient l’étape n° 6.


L’ANNULATION D’UNE MODIFICATION D’AFFICHAGE D’UN CALQUE



Quand vous affichez ou masquez un calque, Photoshop n’ajoute pas d’état dans l’historique et ne propose donc pas la possibilité d’annuler ce changement d’état par l’historique. Si vous cochez l’option dans la fenêtre de paramétrage de l’historique, l’opération devient annulable.




NOTE L’état d’historique généré par l’affichage ou le masquage d’un calque ne pourra pas être utilisé pour un retour en arrière avec l’outil Forme d’historique.





La gestion de l’historique


LES RETOURS EN ARRIÈRE



Au fur et à mesure que vous travaillez, le panneau Historique se remplit et une nouvelle ligne, ou état d’historique, est ajoutée, correspondant à la dernière étape réalisée. Si vous souhaitez revenir en arrière, cliquez sur l’état d’historique correspondant à l’aspect voulu : Photoshop affichera le document à cet instant antérieur. Vous pouvez aussi revenir en arrière en tapant[image: images][image: images]Z [Alt Ctrl Z] autant de fois qu’il le faut ; si vous vous ravisez, tapez [image: images][image: images]Z [[image: images] Ctrl Z] pour « repartir » en avant d’une étape. Après une nouvelle progression, vous pouvez encore revenir en arrière dans l’historique ; cependant, vous retrouverez le document dans l’état où il était, c’est-à-dire que certains réglages peuvent avoir disparu.




ASTUCE Contrairement à l’annulation par [image: images]Z [Ctrl Z], le retour à une étape antérieure dans le panneau Historique ([image: images][image: images]Z [Alt Ctrl Z]) peut faire l’objet d’une instruction dans un script.








LA SUPPRESSION DES ÉTATS



Pour libérer de la mémoire, supprimez un état en le glissant sur la corbeille du panneau Historique. Pour tous les supprimer (les instantanés sont conservés), utilisez la commande Effacer l’historique du menu du panneau. Quand vous fermez un document, tous les états et les instantanés sont automatiquement effacés. Pour en conserver certains, créez des documents à partir de chacun deux en cliquant sur l’icône [image: images]située en bas du panneau Historique. Par la suite, vous ferez des transferts de calques entre les différents fichiers.


LES INSTANTANÉS



La création d’un instantané permet de garder un état d’historique de votre document ; il se place en haut du panneau Historique et ne disparaît pas quand le nombre d’états dépasse celui défini dans les préférences. Lors de la prise de l’instantané, vous pouvez choisir de mémoriser le document complet (par défaut), le calque sélectionné ou les calques fusionnés. Pour créer l’instantané, cliquez sur l’icône [image: images]située en bas du panneau (selon les options du panneau, une fenêtre peut s’afficher pour paramétrer l’instantané, sinon affichez-la en cliquant sur [image: images]avec [Alt]).


[image: images]




ASTUCE Avant de créer un instantané, si votre historique n’est pas linéaire, il est possible de revenir à une étape antérieure dans le panneau Historique et de cacher certains calques qui ne doivent pas apparaître dans l’instantané obtenu par fusion de calques. Une fois celui-ci réalisé, cliquez sur la dernière ligne du panneau Historique pour retrouver le document à la dernière étape du travail.





Les instantanés s’utilisent pour dessiner avec l’outil Forme d’historique (voir ci-après), créer des documents à part entière ou comme point de départ d’un nouveau travail.


L’ENREGISTREMENT DU JOURNAL DE L’HISTORIQUE



Si vous cochez l’option Journal de l’historique dans la rubrique Général de la fenêtre de dialogue des Préférences, Photoshop enregistre tous les états qui apparaissent dans l’historique.


Cet enregistrement, détaillé ou concis, se réalise dans un fichier texte, dans les métadonnées du document ou dans les deux.


[image: images]


Avec cette option cochée, on garde une trace écrite de l’historique, mais pas la possibilité du retour dans l’historique, bien sûr !


– Les métadonnées : on accède à l’historique par le menu Fichier/Informations, puis la rubrique Historique, ou à partir de Bridge : sans même ouvrir le fichier, la rubrique Historique donne accès aux données d’historique de la vignette sélectionnée (la fenêtre Informations s’affiche aussi par clic droit sur la vignette dans Bridge).


– Le fichier texte : on indique son emplacement sur le disque dans les préférences en même temps que l’on active l’écriture du fichier historique.




ASTUCE Un enregistrement concis totalise le temps passé sur un travail (de l’ouverture à la fermeture). Le journal indique l’heure d’ouverture et celle de l’enregistrement à la fermeture. Attention, le fichier qui n’est pas visible au premier plan voit son compteur de temps tourner !





Ce fichier texte renferme toutes les manipulations réalisées dans tous les documents qui ont été ouverts lors de la session de travail — il est mis à jour à chaque fois qu’il est rouvert. Vous pouvez créer un nouveau fichier à chaque nouvelle session de travail (ou lors d’une session) en relançant les préférences générales pour y définir un nouveau fichier.


L’OUTIL FORME D’HISTORIQUE



L’outil [image: images], activé en tapant Y, permet un retour en arrière localisé à la zone sur laquelle on l’applique. Pour dessiner avec l’outil Forme d’historique vous devez :


1. Cliquer dans la case située devant l’instantané ou devant l’état d’historique à reproduire : l’icône [image: images]apparaît. Certains états sont interdits (par exemple, si un calque a été ajouté ou supprimé entre-temps), ou ne donneront aucun résultat ; c’est le cas d’un état correspondant à l’affectation d’un effet de calque qui n’est pas applicable à une partie d’image ou d’un masquage de calque.


2. Activer le calque où devra apparaître le dessin. Tous les calques ne peuvent pas être choisis — par exemple, il est impossible de dessiner sur un calque de texte (l’icône [image: images] le signalera) — et certains ne donneront aucun résultat.





3. Régler l’outil dans la Barre d’options (aspect et opacité) ou directement sur l’écran et au clavier, puis le glisser sur la zone où doit réapparaître partiellement l’état d’historique.




ASTUCE L’outil Gomme [image: images] fonctionne comme l’outil Forme d’historique si vous maintenez enfoncée la touche [image: images][Alt]. Cette option peut aussi être activée dans la Barre d’options de la Gomme.





[image: images]


Si vous utilisez l’outil Gomme en enfonçant [image: images][Alt], cette option s’active temporairement.


Le nom de certaines étapes n’indique pas toujours ce qui va apparaître lors du passage de l’outil Forme d’historique; pour pallier ce problème, avant de dessiner, prévisualisez ce que donnera l’outil en cliquant sur l’état où vous avez placé l’icône [image: images], puis cliquez sur le dernier état d’historique et passez le pinceau sur les zones à modifier.




ASTUCE Au cours d’un travail avec l’outil Pinceau, Crayon ou encore avec un outil de retouche, vous pouvez activer temporairement l’outil Forme d’historique en maintenant enfoncée la touche Y. Tant que cette touche est enfoncée, le glissement de l’outil provoque une annulation selon l’historique et vous retrouverez l’outil actif au début de votre travail en relâchant la touche Y.





Au lieu d’utiliser l’outil Forme d’historique, vous pouvez remplir le calque (ou une sélection sur celui-ci) avec la commande Remplir du menu Édition ; celle-ci comporte une option Historique qui permet de remplir avec l’historique (avec l’état sur lequel se situe l’icône [image: images]).


Vous pouvez aussi créer un tracé vectoriel et en dessiner le contour avec l’outil Forme d’historique par le menu du panneau Tracés. Dans tous les cas, si le résultat ne vous convient pas, vous pourrez toujours revenir en arrière avec l’historique.




ASTUCE Pour placer sur un nouveau calque une copie du document tel qu’il était à l’ouverture, ajoutez un nouveau calque (au clavier [image: images][image: images][image: images]N [[image: images] Alt Ctrl N]), lancez la commande Remplir ([image: images] Efface) et choisissez l’option Historique ; vous pouvez aussi taper [image: images][image: images]Efface [Alt Ctrl Efface]. Cette opération s’avère utile pour retrouver l’image initiale après certains détourages destructifs (par les gommes d’arrière-plan ou magique).





LES FICHIERS À PARTIR DE L’HISTORIQUE



À partir de n’importe quel état ou instantané sélectionné dans le panneau Historique, Photoshop peut créer un nouveau document dans le même état. Cette copie peut à son tour être manipulée à volonté ou simplement enregistrée. Pour obtenir ce document, activez l’état (ou l’instantané) souhaité et cliquez sur l’icône [image: images]située en bas du panneau Historique, ou utilisez le menu contextuel déroulé sur l’état voulu.


LE RETOUR SUR DES SAUVEGARDES PRÉCÉDENTES



Si vous avez coché l’option Créer automatiquement un instantané lors de l’enregistrement, Photoshop en ajoute un à chaque fois que vous lancez la commande d’enregistrement. Si, à un moment donné du travail, vous souhaitez revenir en arrière, sélectionnez l’instantané correspondant à la sauvegarde qui vous intéresse. Ils sont placés chronologiquement dans la partie supérieure du panneau Historique.








L’automatisation avec les scripts


Les paragraphes qui suivent indiquent comment automatiser des opérations successives que vous souhaitez appliquer à un fichier ou une série de fichiers. Si vous débutez avec Photoshop, il est préférable de passer cette partie et d’y revenir quand vous serez familiarisé avec les différentes commandes du logiciel. Cependant, vous pouvez quand même lire ce qui suit pour vous faire une première idée des scripts.


La création et la mise au point du script


LA CRÉATION DU SCRIPT



Il s’agit d’une méthode générale, nous l’appliquerons à quelques exemples. Par la suite, dans les différents chapitres du livre, nous réutiliserons la méthode dès qu’il sera intéressant de créer un script pour traiter plusieurs images. Voici les principales étapes de l’élaboration d’un script :


1. Ouvrez l’une des photos qui doit subir le traitement.


2. Dans le panneau Scripts, sélectionnez l’un des dossiers présents ou mieux, créez-en un pour y ranger vos futurs scripts. Pour cela, cliquez sur l’icône en forme de dossier [image: images] et entrez un nom pour cet ensemble qui renfermera vos futurs scripts.


3. Cliquez sur l’icône de création de script [image: images] en bas du panneau Scripts) : choisissez un nom pour le script et un raccourci (utilisant les touches de fonction F1 à F15). Cliquez sur Enregistrer (un point rouge apparaît dans le panneau).


[image: images]


On clique ici pour créer un dossier. On crée le script en cliquant ici.


[image: images]


4. Afin de tester ou d’affiner plus facilement votre script, sa première étape peut comporter la création d’un instantané du document. Celui-ci s’obtient en cliquant sur l’icône[image: images]du panneau Historique. Cet instantané figurera dans le panneau Historique quel que soit le nombre d’étapes du script, et facilitera les retours en arrière lorsque vous testerez le script et en effectuerez la mise au point. De plus, il constituera une sorte d’annulation si, par erreur, vous avez affecté le script à une image.


5. Une fois l’instantané ajouté, effectuez toutes les opérations voulues sur la photo à partir des menus ou des panneaux : chaque instruction est listée sous le nom du script — si l’une d’elles n’apparaît pas, c’est qu’elle ne peut pas faire partie d’un script (par exemple, l’écriture d’un texte).




ASTUCE Si vous comptez utiliser les scripts pour un traitement par lots, vous pouvez inclure une instruction de fermeture précédée de l’enregistrement du document avec un autre format et dans un autre dossier.





Quand toutes les opérations ont été effectuées, arrêtez le script en cliquant sur le carré noir[image: images]ou en tapant la touche esc [Echap.]. Si vous avez oublié une commande dans le script (dans notre exemple, la fermeture), cliquez sur l’instruction qui doit précéder la commande à ajouter et effectuez l’une des opérations suivantes :





– Cliquez sur le bouton rond du panneau Scripts pour relancer l’enregistrement, utilisez alors la commande voulue, puis arrêtez l’enregistrement.


– Sans cliquer sur le bouton rond, déroulez le menu local du panneau Scripts et lancez la commande Insérer une commande. Une fenêtre s’affiche, elle vous permet d’utiliser le menu voulu et d’y choisir la commande souhaitée


[image: images]


L’insertion d’une commande permet de ne pas avoir à ouvrir d’image, de n’avoir aucune valeur dans la commande qui s’affiche ou d’ajouter des commandes qui ne constituent pas des changements dans le travail de la photo, comme par exemple, un changement de la disposition des fenêtres, un zoom, etc.


LE TEST ET L’AJUSTEMENT DU SCRIPT



Dans le panneau Historique, remontez en arrière pour revenir à un état de la photo antérieur à la création du script, ou mieux, si vous avez créé un instantané dans la première étape du script, cliquez dessus. Rouvrez la photo si le script a provoqué sa fermeture. Dans le panneau Scripts, lancez le script (par un clic sur son nom puis sur le triangle [image: images]situé en bas du panneau ou par [image: images]double-clic [Ctrl double-clic] sur son nom) et vérifiez le bon déroulement des opérations. Si tout ce qui a été réalisé sur la photo correspond à ce que vous attendiez, c’est que le script est correct. S’il manque une instruction, vous pouvez l’ajouter en utilisant l’une des méthodes citées plus haut et en la glissant à l’endroit voulu si sa position n’était pas correcte dans la liste. Il est même possible de copier une instruction qui figurerait dans un autre script en la glissant avec la touche [image: images][Alt] ou de la supprimer en la glissant sur la corbeille du panneau Scripts.




ASTUCE Quand vous réalisez des scripts, prenez soin d’ajouter des commandes de réinitialisation (des couleurs par exemple), de nommer les calques s’ils doivent être resélectionnés plus loin dans le script. Insérez toutes les instructions qui rendront les scripts utilisables dans toutes les conditions.





Le menu du panneau Scripts permet d’ajouter un point d’arrêt. Celui-ci permet de faire apparaître une fenêtre de dialogue qui affichera un renseignement sur le script ou une action à réaliser pour que le script soit opérationnel. Le script est maintenant au point. Sans l’enregistrer, fermez la photo qui a servi à créer le script (si ce dernier ne comportait pas de telles instructions). Vous pouvez appliquer ce script au coup par coup à un fichier ouvert ou à un ensemble de fichiers, par un traitement par lots ou par un droplet (voir plus loin).




ASTUCE Pour appliquer consécutivement plusieurs scripts à un fichier ouvert, effectuez les opérations suivantes :


– dans le panneau Scripts, glissez les scripts pour les placer dans l’ordre selon lequel ils doivent être appliqués ;


– sélectionnez-les par [image: images]clics (ou [image: images]clics [Ctrl clics] s’ils ne sont pas contigus) ;


– cliquez sur le triangle[image: images]situé en bas du panneau Scripts pour démarrer leur exécution.





LE MODE BOUTON



Il s’agit d’un mode utilisateur simplifié activé à partir du menu du panneau. Les instructions n’apparaissent pas, seul le nom du script est visible dans un bouton (auquel on peut affecter une couleur). En cours d’exécution, si un script nécessite une intervention manuelle, son bouton devient rouge pour indiquer que le script va repartir de là où il s’est arrêté quand vous cliquerez à nouveau sur le bouton rouge.


[image: images]


Le panneau Scripts en mode bouton.


L’ENREGISTREMENT DE L’ENSEMBLE DES SCRIPTS



Quand vous avez réalisé un ensemble de scripts, vous pouvez les utiliser sur un autre ordinateur (voire une autre plate-forme).




ATTENTION Si le script renferme une instruction du type Enregistrer sous ou Enregistrer pour le Web, comportant un chemin dans la hiérarchie du disque, celui-ci devra être redéfini quand le script sera utilisé sur un autre ordinateur.





Pour enregistrer des scripts (en fait un dossier ou ensemble de scripts) dans le panneau Scripts, cliquez sur le dossier contenant vos scripts et lancez la commande Enregistrer les scripts (du menu du panneau) : un fichier avec l’extension .atn est créé.





Pour l’utiliser, placez-le dans le dossier Actions (dossier Adobe Photoshop, puis Presets), il sera disponible (après redémarrage de Photoshop) par le menu local du panneau Scripts (éventuellement par la commande Charger si vous l’aviez enregistré dans un autre dossier).




ASTUCE Si vous double-cliquez sur un fichier de scripts .atn présent sur le bureau, Photoshop installe automatiquement le dossier du script dans le panneau Scripts.





UN FICHIER TEXTE DE DESCRIPTION DES SCRIPTS



Photoshop peut créer un fichier texte contenant la description des ensembles de scripts contenus dans le panneau Scripts. Afin de limiter la quantité d’informations dans ce fichier texte, supprimez du panneau Scripts les ensembles qui ne vous intéressent pas (en les ayant préalablement enregistrés), ne gardez dans l’ensemble actif que les scripts dont vous souhaitez recueillir les informations. Pour obtenir ce fichier, enfoncez les touche [image: images][image: images][Alt Ctrl] et lancez la commande Enregistrer les scripts : une fenêtre permet de localiser la position du fichier texte (.txt) qui sera alors créé.


Le traitement d’une série de photos : le traitement par lots


Les traitements par lots se réalisent à partir du menu Fichier et son sous-menu Automatisation, ou depuis Bridge et son menu Outils. Dans les deux cas, lancez la commande Traitement par lots, elle affiche la fenêtre suivante.


[image: images]


Cette fenêtre de traitement par lots comporte trois parties qui correspondent à trois questions que l“on pourrait se poser pour traiter les images :


[image: images] Quel script appliquer ? C’est la zone Exécuter.


[image: images] À qui appliquer ce script ? C’est la zone Source.


[image: images] Que faire des fichiers traités ? C’est la zone Destination.


LE SCRIPT À EXÉCUTER



Choisissez le script à utiliser pour le traitement, s’il ne l’est pas. Normalement, c’est le dernier script créé qui est sélectionné mais vérifiez que c’est bien le cas.


LES FICHIERS SOURCES



Vous avez le choix entre quatre types de fichiers sources :


– Dossier : dans ce cas, Photoshop traitera les fichiers contenus dans un dossier à spécifier. Cochez l’option Traiter les sous-dossiers si vous souhaitez traiter tous dossiers contenus dans le dossier source.


– Importation : il s’agit là des fichiers qui apparaîtront suite à une numérisation avec scanner.


– Fichiers ouverts : il s’agit des fichiers actuellement affichés à l’écran. Pensez à fermer ceux qui ne doivent pas être traités.


– Bridge : cette option n’est accessible que si le traitement par lots est lancé à partir du menu Outils/Photoshop de Bridge. Elle permet de traiter les fichiers sélectionnés dans Bridge ou l’ensemble des fichiers affichés si aucun n’est sélectionné. Utilisez les étiquettes ou les classements pour éliminer les fichiers qui ne doivent pas être traités.


Dans le cas de fichiers issus de Bridge ou d’un dossier, cochez l’option Supprimer les avertissements sur les profils pour que le traitement se réalise sans votre intervention.


LES FICHIERS DESTINATIONS



Il y a trois possibilités : Sans, Dossier, Enregistrer et fermer.


Destination : Sans


Sauf indication dans les instructions du script, les fichiers restent ouverts à l’écran ; vous pouvez ainsi poursuivre certaines manipulations manuellement, voire appliquer un autre traitement par lots. Si le script comporte une commande d’enregistrement, les fichiers sont enregistrés en gardant leur nom d’origine (sauf l’extension si le format change).





Destination : Dossier


Les fichiers seront placés dans le dossier que vous indiquerez. Cette option est utile pour changer le nom des fichiers. Une rubrique comportant 6 cases permet de définir le nouveau nom. Elle permet d’ajouter un numéro (de 1 à 4 chiffres) dans le nom du fichier et une option permet de faire démarrer le numéro de série à partir d’un chiffre à spécifier, ce qui s’avère pratique pour regrouper dans un même dossier des fichiers issus de traitements par lots effectués à partir de plusieurs dossiers.




ATTENTION Si le script comporte une instruction Enregistrer sous ou Enregistrer pour le Web, il est impératif de cocher l’option Priorité sur les instructions de script "Enregistrer sous" pour que chaque fichier conserve son propre nom et ne prenne pas celui du premier fichier traité (ce qui provoquerait leur écrasement sans message d’avertissement).





Destination : Enregistrer et fermer


Les fichiers originaux seront écrasés sauf s’il y a incompatibilité de format ; l’ajout d’un calque sans l’instruction Aplatir l’image rend impossible l’enregistrement d’une image JPEG dans son format d’origine. Avec cette option, il est préférable de faire une copie du dossier contenant les fichiers originaux afin de pouvoir recommencer les opérations.


Quand le traitement est lancé (en cliquant sur OK), les fichiers sont ouverts tour à tour et traités. Vous pouvez en profiter pour faire autre chose avec un autre logiciel.


Si le résultat du traitement par lots ne correspond pas exactement à vos attentes, modifiez le script et relancez le traitement par lots, il écrasera les premiers résultats.


L’automatisation avec le droplet


Il s’agit d’une variante du traitement par lots. Le droplet est une mini-application contenant le script : ce dernier est chargé dans Photoshop pour effectuer le traitement et disparaît ensuite. Dans un premier temps, vous devez créer le droplet. Cette opération se réalise dans la fenêtre de la commande Créer un droplet (menu Fichier) : la rubrique Nom du droplet permet de choisir un nom et une position pour le droplet (sur le Bureau, par exemple) ; les autres rubriques, Exécuter et Destination, sont identiques à celles de la commande Traitement par lots.


Pour utiliser le droplet, glissez le fichier ou le dossier à traiter directement sur l’icône du droplet. Les fichiers traités seront placés selon les instructions choisies dans le script ou dans la rubrique Destination. Le droplet ne fonctionne pas sans Photoshop. En revanche, s’il comporte l’extension .exe, il pourra être utilisé aussi bien sur un PC que sur un Mac (sauf si le script utilise un chemin particulier sur le disque).




ATTENTION Le script contenu dans un droplet n’est pas accessible. Dans votre panneau Scripts, pensez à conserver les scripts que vous avez utilisés dans des droplets. Ils vous seront nécessaires pour recréer le droplet si vous souhaitez modifier les traitements qu’effectue le script.













4 - Bridge : le gestionnaire de fichiers


L’interface de Bridge


Bridge et la Creative Suite


Bridge, élément indispensable dans la gestion des fichiers (visualisation, ouverture et bien d’autres manipulations dont quelques fonctions de Photoshop), est disponible depuis Photoshop, Illustrator, InDesign… via la commande Parcourir dans Bridge du menu Fichier de ces programmes, ou au clavier, en tapant [image: images] [image: images] O [Alt Ctrl O], (dans Bridge, une icône [image: images] permettra un retour direct à Photoshop). Le lancement de Bridge peut être simultané à celui de l’ouverture d’une session de travail sur l’ordinateur. Pour l’obtenir, il faut en faire la demande dans les préférences de Bridge à la rubrique Avancées.


L’espace de travail de Bridge


Bridge est constitué d’une fenêtre dont l’aspect dépend des réglages des préférences ([image: images] K [Ctrl K]) et des options d’affichage choisies dans le menu Fenêtre. Par défaut, la fenêtre de Bridge comporte trois colonnes contenant des panneaux ou volets (voir ci-dessous).


[image: images] FAVORIS, DOSSIERS : il s’agit de panneaux de navigation.


[image: images] CONTENU : volet principal affichant les vignettes des éléments contenus dans le dossier en cours.


[image: images] FILTRE : c’est le panneau dans lequel on filtre l’affichage des fichiers qui seront présentés dans le volet CONTENU.


[image: images]


La fenêtre de Bridge.





[image: images] APERçU : ce panneau affiche l’aperçu du (ou des) fichier(s) sélectionné(s) dans le panneau CONTENU.


[image: images] MÉTADONNÉES, MOTS-CLÉS : ces deux panneaux donnent des informations sur les fichiers avec les métadonnées (données EXIF, IPTC…) et les mots-clés affectés aux fichiers.


[image: images]


LA BARRE DE COMMANDES



Dans la partie haute de la fenêtre de Bridge, la Barre de commandes comporte quelques éléments de gestion des fichiers et des vignettes (d’autres éléments sont situés en bas de la fenêtre). Sur la copie d’écran ci-dessus, on peut voir :


[image: images] Les icônes de traitement des fichiers, de gauche à droite :


– affichage des éléments récents [image: images] ;


– retour à Photoshop [image: images];


– importation depuis un appareil photo (APN) [image: images];


– quelques fonctions particulières [image: images]: mode vérification, changement de nom global et informations ;


– ouverture d’une image avec Camera Raw [image: images] ;


– diffusion des fichiers [image: images], elle se réalise à l’aide du module Sortie qui doit être activé dans les préférences de Bridge pour être utilisable ;


– rotation des images [image: images] et [image: images].


[image: images] La liste des espaces de travail et leurs commandes de gestion (affichage, suppression, enregistrement…).


[image: images] Champ de recherche qui permet une recherche dans Bridge, Spotlight (Mac) et Windows Search. Le choix s’effectue dans un menu local dans lequel figureront les dernières recherches.


[image: images] Le chemin d’accès au fichier sur le disque avec la possibilité d’afficher tous les éléments des sous-dossiers par clic droit pour avoir une vue complète de la composition d’un dossier et de ses sous-dossiers.


[image: images] Les icônes de gestion des fichiers et dossiers avec, de gauche à droite : le type d’affichage des vignettes, les filtres d’affichage, les tris de fichiers (par nom, date…) et quelques icônes de gestion (ouverture des fichiers récents [image: images], création de dossier [image: images], suppression [image: images]…).


[image: images] En plus du réglage de la taille des vignettes figurent des icônes de présentation [image: images] (avec une grille d’affichage, un mode d’affichage par liste…).


Les menus de Bridge proposent des commandes de gestion des fichiers (affichage, traitement…) ; certaines sont accessibles sous forme d’icônes (création de dossier, pivotements ou suppression) dans la Barre de commandes de base, ou par clic droit sur une vignette dans le panneau CONTENU.


LES FENÊTRES DE BRIDGE



Bridge permet d’afficher plusieurs fenêtres en même temps. Elles se séparent en deux catégories : les fenêtres indépendantes et les fenêtres synchronisées.


– Les fenêtres indépendantes : si la fenêtre est obtenue par la commande Nouvelle fenêtre (menu Fichier ou [image: images] N [Ctrl N]), elle est indépendante des autres fenêtres déjà présentes.


– Les fenêtres synchronisées : si la fenêtre est obtenue à partir de la commande Nouvelle fenêtre de synchronisation (menu Fenêtre ou [image: images] [image: images] N [Alt Ctrl N]), elle sera liée à la fenêtre qui était active lors de sa création.


Quand les fenêtres sont synchronisées (leur barre de titre porte des numéros), elles affichent le même contenu. Cette option n’est intéressante que si elles ne comportent pas les mêmes panneaux (voir ci-après leur masquage). Par exemple, l’une d’elles (sur un écran) peut ne montrer que les panneaux CONTENU et MÉTADONNÉES alors que la seconde (sur un autre écran) affichera en grand le volet APERÇU ou encore, l’une d’elles peut être en mode réduction alors que l’autre n’affiche que l’aperçu (l’intérêt est complet si vous utilisez deux écrans).


LA GESTION DES PANNEAUX



L’affichage des panneaux


Si vous n’utilisez pas certains panneaux, vous pouvez les fermer. Cette opération se réalise à partir du menu Fenêtre. Leur réouverture s’obtient par le menu Fenêtre ou par clic droit sur le nom d’un panneau ou sur la bande sombre qui jouxte les onglets. Pour masquer tous les panneaux sauf celui au centre (par défaut CONTENU), tapez Tabulation [image: images] [image: images] (retapez cette même touche pour le faire réapparaître). Pour fermer un panneau de manière à ne plus voir son contenu et à agrandir celui du panneau de la même colonne, effectuez un double-clic sur son onglet (dans ce cas, l’onglet ne disparaît pas).





La taille des panneaux


Tous les panneaux peuvent être redimensionnés en glissant le curseur placé juste entre deux panneaux. Ces redimensionnements permettront de définir une zone d’aperçu plus grande de manière à mieux visualiser l’image. Un panneau peut également être déplacé par glissement de son onglet.


Les différents panneaux


LES PANNEAUX DE NAVIGATION



La partie navigation de Bridge est gérée par deux panneaux : DOSSIERS et FAVORIS.


Le panneau DOSSIERS


Cette rubrique présente la hiérarchie du disque (tel un explorateur de fichiers) dans laquelle on navigue pour choisir le dossier renfermant les photos à visualiser. Le menu Fenêtre propose l’option Barre de chemin, qui affiche le chemin d’accès sur le disque au dossier contenant les fichiers affichés dans le panneau CONTENU. Ainsi, il est possible de naviguer dans cette hiérarchie, voire d’afficher tous les éléments des sous-dossiers par clic droit sur un dossier.




ASTUCE Quand on clique sur le signe > qui sépare le nom des dossiers de la Barre de chemin, on affiche le contenu du dossier situé à droite du signe (liste déroulante), ce qui permet de naviguer rapidement dans les dossiers.





[image: images]


En cliquant sur ce signe, on affiche les sous-dossiers.


Le panneau FAVORIS


Le panneau FAVORIS présente quelques éléments par défaut. À tout moment, vous pouvez ajouter à cette liste un élément de votre choix (disque, dossier ou fichier) de manière à sélectionner plus rapidement les prochaines fois. Pour cela, sélectionnez l’élément voulu dans le panneau CONTENU et effectuez un clic droit pour choisir Ajouter aux favoris. L’opération se réalise également par glissement de l’élément dans le panneau FAVORIS. Les préférences de Bridge ([image: images] K [Ctrl K]) permettent d’ajouter des éléments à ce panneau parmi lesquels : Bureau, Documents… On les supprime par clic droit ou par glissement hors du panneau FAVORIS.


[image: images]


LE PANNEAU FILTRE


Ce panneau propose deux options pour trier et/ou filtrer.


– Le tri des fichiers affichés : il se réalise sur les fichiers restés affichés dans le panneau CONTENU et se définit par clic sur le tri actif (indiqué à droite de l’onglet FILTRE).


Tous ces tris d’affichage se retrouvent dans le menu Affichage/Trier, dans le menu contextuel qui s’ouvre par clic droit dans le panneau CONTENU, ou encore dans le menu local situé dans la partie droite de la Barre de commandes et qui porte le nom du tri en cours.


[image: images]


– Le filtrage de l’affichage : plusieurs critères (rangés en rubriques : Étiquette, Note, Type du fichier, etc.) peuvent être retenus dans la panneau FILTRE pour filtrer l’affichage des fichiers présents dans le panneau CONTENU.




ASTUCE Si vous avez ajouté des notes ou des étiquettes (voir plus loin) à certains fichiers, une rubrique de filtres permettra de les utiliser pour filtrer l’affichage.





Pour filtrer l’affichage, choisissez la rubrique voulue et cliquez sur le critère souhaité pour qu’il apparaisse coché — le nombre affiché à droite de son nom indique le nombre de fichiers correspondant à ce critère.


[image: images]


Ici, on a défini un filtre qui limite le nombre de fichiers affichés dans cette zone.





Le filtre choisi se cumule au dernier filtre actif dans la rubrique concernée (ainsi qu’à ceux des autres rubriques). Pour désactiver tous les filtres, cliquez sur le panneau interdit [image: images]. Bridge propose des options d’utilisation des filtres ; le tableau de la page suivante les résume.














	Options de filtrage

	Obtention






	Remplacer les filtres en vigueur par un nouveau filtre.

	
[image: images] clic [Alt clic] 
sur le nouveau filtre.






	Définir l’opposé du filtre choisi dans une rubrique.

	
[image: images] clic [Alt clic] 
sur le filtre actif.






	Conserver (verrouiller) les filtres lors d’une navigation dans d’autres dossiers.

	
Clic sur l’icône [image: images] située en bas du panneau.






	Supprimer les filtres actifs.

	
Clic sur [image: images] (s’il y a eu un verrouillage) ou sur [image: images] ou [image: images] [image: images] Q [Alt Ctrl Q].(1)







	Afficher/masquer tous les fichiers situés dans tous les sous-dossiers.

	
Clic droit sur le dossier dans la Barre de chemin.







	(1) Bridge indique le raccourci [image: images] [image: images]A [Alt Ctrl A], mais la lettre A fonctionne sur un clavier QWERTY, avec un AZERTY, utilisez le Q.







LE PANNEAU CONTENU


Ce panneau montre des vignettes de dossiers et de fichiers (leur taille se règle en bas de la fenêtre). Le menu Affichage propose des commandes pour voir ou masquer : dossiers, noms des éléments (Vignettes seulement ou [image: images] T [Ctrl T]) ou détails (nom, date, type…). Dans les préférences [image: images] K [Ctrl K], puis rubrique Vignettes, spécifiez le texte supplémentaire à afficher sous la vignette. Dans la Barre de commandes, à l’aide des icônes [image: images], définissez la qualité de l’aperçu des vignettes. C’est dans le panneau CONTENU que se sélectionnent les photos à manipuler (ouvrir, renommer, pivoter, etc.) ; pour l’afficher seul, tapez la touche [image: images] [image: images].


[image: images]


LE PANNEAU APERÇU


C’est dans ce panneau que s’affiche un aperçu de la sélection réalisée dans le panneau CONTENU. Sa taille dépend de celle du panneau (verticalement, il peut s’agrandir en masquant les panneaux DOSSIERS et/ou MÉTADONNÉES).


Vous pouvez afficher un panneau d’aperçu très grand pour constater rapidement la qualité d’une photo sélectionnée.


[image: images]


Ici, on sélectionne une image pour la voir en grand.


Dans le panneau APERÇU, Bridge est capable de montrer de nombreux types de fichiers tels que les fichiers d’animation (GIF, QuickTime, SWF, FLV…), de mise en page InDesign et PDF. De plus, si vous avez sélectionné plusieurs fichiers, Bridge montrera leur aperçu simultanément de manière à envisager une comparaison.


En outre, pour mieux visualiser certains détails de l’aperçu, le curseur devient loupe quand il se déplace sur l’aperçu. Un clic sur l’aperçu affiche une minifenêtre de zoom dont le réglage, de 100 % à 800 % se fait comme ceci : avec la touche +, on agrandit et avec la touche –, on réduit. Une main apparaît dans cette petite fenêtre pour permettre son déplacement.


[image: images]


On peut zoomer sur un détail de l’aperçu (le taux est indiqué ici).


LE PANNEAU EXPORTER


Ce panneau (apparu avec CS5) permet de créer des copies de fichiers dans un dossier spécifié selon des caractéristiques particulières (Bridge peut ajouter ce dossier lors de l’exportation s’il n’est pas présent sur le disque). Pour définir les critères d’exportation, cliquez sur le + situé en bas à droite du panneau, ou double-cliquez sur Enregistrer sur le disque dur.





[image: images]


Une fenêtre à deux onglets apparaît. Dans le premier, Destination, choisissez l’emplacement où doit être placée la copie (le dossier sera créé s’il n’existe pas). Dans le second, Options d’image, réglez les caractéristiques de l’image :


– La taille : l’image peut être redimensionnée en choisissant l’option Taille manuelle.


– La qualité : vous pouvez définir le taux de compression avec lequel le fichier JPEG sera écrit.


– Les métadonnées : toutes ou une partie des métadonnées du fichier initial peuvent être conservées dans l’image copiée ; vous pouvez également en ajouter d’autres (éventuellement, selon un modèle).


[image: images]


Une fois les réglages définis, on saisit ici le nom des paramètres.


Une fois les fichiers sélectionnés dans le panneau CONTENU, l’obtention des fichiers copiés se réalise de deux façons :


– de manière immédiate, si l’exportation est réalisée par le menu contextuel et sa commande Exporter vers qui propose les différents paramètres (par défaut ou prédéfinis) ;


– de manière différée, si vous glissez les vignettes sur le paramètre voulu dans le panneau EXPORTER : une petite flèche vers le haut apparaît et l’exportation ne s’effectuera qu’en cliquant dessus (une fenêtre d’avancement de l’exportation apparaîtra).


LES PANNEAUX D’INFORMATIONS: MÉTADONNÉES ET MOTS-CLÉS


L’utilisation des métadonnées, présentes dans certains fichiers ou ajoutées, facilite les recherches et les rangements des fichiers — les méthodes d’affectation et de recherche sont développées un peu plus loin. Le nombre de rubriques affichées dans le panneau MÉTADONNÉES (propriétés, IPTC…) se règle dans les préférences de Bridge.


[image: images]


La gestion de l’affichage


AFFICHAGE PLEIN ÉCRAN



Bridge propose une option d’affichage très intéressante. En effet, si une vignette est sélectionnée, en enfonçant la touche Espace, l’image apparaît en plein écran (on retrouve cette option d’affichage dans Mini Bridge). Il est alors possible de zoomer sur l’image, jusqu’à un affichage à 100 % par clic sur l’image, et jusqu’à 800 % avec la touche + (on dézoome avec la touche -). Si plusieurs images sont sélectionnées, vous passez de l’une à l’autre avec les touches fléchées du clavier.


LE MODE VÉRIFICATION



Le Mode Vérification permet un affichage et une sélection d’images ; il est disponible à partir du menu Affichage ou du menu local Affiner [image: images] (on retrouve ce mode dans Mini Bridge dans lequel il s’appelle le mode révision).


Les images sélectionnées (toutes, s’il n’y a pas de sélection) s’y affichent sous forme de carrousel (celle au centre peut être zoomée comme dans la fenêtre d’aperçu de Bridge en cliquant sur l’icône [image: images]).





Les flèches [image: images], en bas à gauche de l’écran, permettent de passer d’une vue à la suivante ou la précédente ; la flèche [image: images] permet d’éliminer de ce carrousel l’image située au centre. Ces opérations se réalisent également avec les touches fléchées du clavier (ce qui s’avère plus rapide).


[image: images]


Une fois définies les photos à garder affichées, vous pouvez les regrouper dans une collection en cliquant sur l’icône [image: images]. Celle-ci apparaîtra dans le panneau CONTENU de Bridge et dans le panneau COLLECTION (voir ci-après).


LES COLLECTIONS



Il y a deux types de collections : classique et smart.


La collection classique


Elle s’obtient à partir du Mode vérification ou directement depuis le panneau COLLECTION. En effet, en cliquant sur l’icône Nouvelle collection du bas de l’onglet un message apparaît s’il y a une sélection de vignettes dans la zone CONTENU, dans le cas contraire la collection vide est créée, il ne reste qu’à la renommer et à y glisser les fichiers voulus. Qu’ils proviennent du Mode vérification ou d’une sélection du panneau CONTENU, les fichiers n’ont pas été déplacés de leur dossier d’origine, en fait, les vignettes de la collection constituent des images virtuelles qui gardent un lien vers le fichier d’origine de manière à avoir un accès plus rapide à l’image.


[image: images]


Quand la collection est réalisée, il est encore possible d’éliminer une photo de la collection (ou d’en glisser une provenant d’un autre dossier). La collection (sorte de dossier virtuel) restera utilisable, via le panneau COLLECTIONS, tant que les fichiers n’auront pas été supprimés, renommés ou déplacés dans le dossier d’origine.


[image: images]


Ce dossier constitue une collection d’images à laquelle on accède rapidement (on peut en rajouter ou en éliminer).


La smart collection (collection intelligente)


Il s’agit d’une collection dont le contenu répond à certains critères de remplissage. Ils se définissent dans la fenêtre qui s’obtient en cliquant sur l’icône Nouvelle smart collection [image: images] du bas de l’onglet collection. Elle peut devenir contextuelle et se réactualiser automatiquement si vous choisissez l’option Utiliser le dossier actuel.
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Le bas du panneau Bridge propose, dans sa partie droite, quelques façons d’afficher les fichiers parmi lesquels figurent l’affichage classique, à l’aide d’une grille de verrouillage, et par liste détaillée ou non.


LA GRILLE DE VERROUILLAGE



Dans le panneau CONTENU, le nombre de vignettes visibles dépend de la taille du panneau ; il varie selon les dimensions du panneau. Si vous cliquez sur l’icône Grille ([image: images]), le nombre de vignettes affichées restera le même, seules les dimensions des vignettes seront adaptées pour respecter le changement du panneau CONTENU. L’option Grille constitue donc une sorte de verrouillage du nombre de vignettes affichées.


[image: images]


L’AFFICHAGE PAR LISTE



L’affichage par liste, accessible par l’icône [image: images] (ou par le menu Affichage/Liste), est très intéressant car il est possible d’y modifier l’ordre des colonnes (par glissement de leur nom) pour placer plus à gauche les rubriques qui vous semblent plus importantes.


En cliquant sur le nom de l’une d’elles, il est possible d’utiliser son thème comme critère de tri (il peut être ascendant ou descendant par clic sur [image: images] ou [image: images] à droite du nom de la rubrique).


[image: images]


Par glissement du nom, on modifie l’ordre des rubriques.


L’AFFICHAGE SOUS FORME DE PILE



La pile de photos peut être créée manuellement ou de manière automatique.


La création manuelle d’une pile


Bridge propose une option pour ranger les photos dans le panneau CONTENU : elle consiste à les regrouper sous la forme d’une pile. Par la suite, on pourra ne visualiser que la première photo de la pile ou l’ensemble de ses constituants. Le panneau CONTENU peut renfermer plusieurs piles que l’on manipule par les commandes du menu Pile (ou par les raccourcis clavier que propose ce menu).


Pour créer la pile, sélectionnez les photos par [image: images] clic (ou [image: images] clic [Ctrl clic] si les photos ne sont pas contiguës) et lancez la commande Grouper comme pile du menu Piles (au clavier, [image: images] G [Ctrl G]). Les photos groupées s’afficheront ensemble dans le panneau APERÇU sauf si vous cliquez sous la première de la pile dans le panneau CONTENU.


[image: images]


On sélectionne les éléments à empiler.





Ici on crée cette pile.


[image: images]


En cliquant ici, on développe la pile ; en cliquant sur sa base, on ne garde affichée que la première photo de la pile.


Vous pouvez développer la pile en cliquant sur le chiffre indiquant le nombre de fichiers qu’elle renferme, puis en changer l’ordre en utilisant les commandes du menu Piles. Si vous glissez un élément sur la pile, il s’intégrera à celle-ci.


La création automatique d’une pile pour les panoramas et la fusion HDR Pro


Dans un dossier de photos, sans avoir à faire de sélection, Bridge est capable de détecter quelles sont les images susceptibles d’être utilisées pour réaliser un panorama ou une fusion HDR (High Dynamic Range) et de les traiter en tant que telles. En effet, quand on lance la commande Empilement auto du panorama/HDR, Bridge scanne les fichiers du dossier, compare leur contenu, examine leurs métadonnées, puis associe les fichiers retenus dans des piles (il crée également un fichier XML contenant des informations sur les fichiers et le type du traitement panorama ou fusion HDR). Pour créer un panoramique ou une fusion HDR à partir d’une sélection de photos, utilisez la commande Traiter les collections dans Photoshop du menu Outils/Photoshop. Dans ce cas, le résultat sera ouvert dans Photoshop.


De la même manière, une sélection de photos peut être ouverte dans Photoshop sous la forme d’un empilement de calques pour réaliser du compositing (image composite à partir d’une série de calques). Pour cela, le menu Outils/Photoshop de Bridge propose la commande : Chargement des fichiers dans les calques Photoshop.


L’AFFICHAGE EN DIAPORAMA



Cette fonctionnalité permet de visualiser rapidement sous forme d’un diaporama une série de photos situées dans un même dossier — s’il y a une sélection ou une pile, le diaporama se limite aux images sélectionnées ou au contenu de la pile. Il se lance à partir du menu Affichage et de sa commande Diaporama (au clavier [image: images] L [Ctrl L]). Le défilement est automatique ; la vitesse de défilement ainsi que d’autres options (légende, taille, rotation, boucle…) peuvent être réglées lors de la projection.


Pour modifier les réglages du diaporama, tapez la touche H; un panneau s’affiche sur le diaporama pour indiquer comment utiliser toutes les options. Une fenêtre permet d’autres réglages du diaporama, elle s’affiche par la commande Options du diaporama dans le menu Affichage.


[image: images]


On peut afficher une légende de la photo (nom, note…).




ASTUCE Lors de la visualisation, il est possible d’affecter aux vues une note (en tapant un chiffre de 1 à 5) et/ou une étiquette colorée (de 6 à 9) et d’effectuer ainsi un premier classement dans une série de photos — surexposée, sousexposée, floue, pertinence du sujet… Par la suite, celui-ci sera affiné avec les filtres d’affichage (voir ci-après).





L’AFFICHAGE EN MODE RÉDUIT



Ce mode, activé par le menu Affichage, en cliquant sur l’icône [image: images] située en haut à droite de la fenêtre de Bridge ou encore en tapant [image: images] [Ctrl [image: images]], affiche seul le panneau CONTENU. L’affichage réduit perd un peu de son intérêt dans la version CS6 par la présence du panneau Mini Bridge (voir ci-après).




ASTUCE Sur Mac, si vous glissez un dossier du Finder sur l’icône de Bridge [image: images] dans le Dock, celui-ci affiche le contenu du dossier dans Bridge (avec [image: images], il crée une nouvelle fenêtre superposée à la première).





LE PANNEAU MINI BRIDGE



La Creative Suite propose un panneau directement dans Photoshop, il s’agit du panneau Mini Bridge. Il reprend un certain nombre de fonctionnalités de Bridge avec l’avantage de s’afficher comme n’importe quel panneau dans Photoshop (également dans InDesign et Illustrator) et ainsi de faire partie de l’espace de travail de Photoshop. Pour afficher ce panneau Mini Bridge, lancez la commande Parcourir dans Mini Bridge (ou déroulez le menu Fenêtre, puis Extension). Ce panneau peut être divisé (à l’aide de l’icône [image: images]) en différentes zones pour montrer une zone d’aperçu, de contenu ou de navigation.





[image: images]


Le panneau Mini Bridge propose quelques fonctions de Bridge, pour y accéder effectuez un clic droit sur l’image sélectionnée. Par glissement, placez un fichier dans un document ouvert, celui-ci apparaît en tant qu’objet dynamique (selon le réglage des préférences, rubrique Général).


[image: images]


Le panneau Mini Bridge donne accès à quelques fonctions par clic droit


La gestion des espaces de travail


LES ESPACES DE TRAVAIL PRÉDÉFINIS



Vous pouvez configurer votre espace de travail comme bon vous semble de manière à n’afficher que certains panneaux (avec la taille voulue) et l’enregistrer pour le réutiliser plus tard. Avant de voir la façon de faire cet enregistrement, examinons les espaces de travail par défaut proposés par Bridge ; ils sont accessibles par le menu Fenêtre/Espace de travail ou directement dans la Barre de commandes.


[image: images]


Voici la description de quelques-uns de ces espaces.


Film fixe et prévisualisation


Les vignettes (panneau CONTENU) sont affichées en bas sur une ligne au-dessus de laquelle figure le panneau APERÇU dont la dimension a été considérablement augmentée. Avec Prévisualisation, on obtient le même genre de configuration avec les vignettes verticales.


Métadonnées


Le panneau MÉTADONNÉES est ouvert à gauche sous le panneau FAVORIS ; à droite, on trouve le panneau CONTENU, dans lequel les vignettes sont affichées avec l’option Liste afin de ire toutes leurs caractéristiques.


Sortie


Cet espace de travail donne accès à des fonctionnalités (voir plus loin) qui permettent de créer des présentations au format PDF (planches-contacts, collection d’images, diaporama PDF), ou au format Web (galerie de photos).


Mots-clés


Le panneau MOTS-CLÉS est ouvert à gauche sous le panneau FAVORIS ; à droite, on trouve le panneau CONTENU, dans lequel les vignettes sont affichées avec l’option Détaillée afin de ire toutes leurs caractéristiques.


Table lumineuse


Avec cet espace de travail, seul le panneau CONTENU est visible, la taille des vignettes dépend de la taille de la fenêtre et augmente avec cette dernière. Cependant, vous pouvez modifier leur taille par glissement du curseur situé en bas de la fenêtre de Bridge et taper [image: images] T [Ctrl T] si vous ne souhaitez pas voir les noms des fichiers. L’option Table lumineuse permet de prévisualiser rapidement vos photos. De plus, en tapant [image: images] + [Ctrl +] (ou [image: images] – [Ctrl -]) on affiche les vignettes à une taille plus grande (ou plus petite).


Dossiers


Cet espace montre à gauche les panneaux FAVORIS et DOSSIERS superposés et, à droite, le panneau CONTENU. La navigation dans les dossiers du disque y est facilitée.


L’ENREGISTREMENT DE L’ESPACE DE TRAVAIL



Si vous souhaitez conserver un espace de travail que vous avez défini, lancez la commande Enregistrer l’espace de travail dans le menu Fenêtre, puis Espace de travail (ou en cliquant sur le triangle à droite de la liste des espaces). Ce nouvel espace viendra s’ajouter à la liste des espaces prédéfinis et personnalisés (il deviendra également actif).








L’organisation des fichiers


L’import de photos d’un appareil photo numérique (APN)


Quand vous reliez votre ordinateur à un appareil photo, Bridge permet d’extraire les photos qu’il contient. Pour cela, utilisez la commande Obtenir des photos de l’appareil photo dans le menu Fichier ou mieux encore, l’icône [image: images] de la Barre de commandes. Une fenêtre de dialogue permet de définir un dossier et des sous-dossiers de rangement (par date ou autre), de renommer les photos, de les convertir au format DNG (négatif numérique). Un bouton (Boîte de dialogue Avancé) donne accès à une fenêtre de prévisualisation des images dans laquelle vous sélectionnez les images à importer, ainsi qu’à d’autres options permettant, par exemple, l’ajout d’un modèle de métadonnées (voir plus loin), d’un nom d’auteur et d’un copyright.


Une fois les photos importées, selon les réglages d’options, elles peuvent apparaître dans une fenêtre de Bridge pour y subir d’autres traitements. Dans les préférences de Bridge, le lancement du téléchargement peut être automatisé dès que le branchement de l’appareil photo est détecté.


[image: images]




ASTUCE Si vous utilisez des images RAW, n’hésitez pas à en enregistrer une copie au format DNG. Outre le gain de poids de fichier dû à la compression (non destructive), il présente l’avantage d’incorporer le fichier XMP qui sera créé lors des traitements avec Camera Raw.





Le marquage des photos


LES ÉTIQUETTES ET LES NOTES



Dans Bridge, vous pouvez marquer certaines images. Cela consiste à sélectionner une vignette et à lui affecter une étiquette colorée et/ou une note (de 1 à 5 étoiles ou la note Refuser). Cette opération se réalise de différentes manières sur une sélection d’une ou de plusieurs vignettes (sélectionnez par [image: images] clics ou [image: images] clics [Ctrl clics] si elles ne sont pas consécutives) :


– par le menu Étiquette;


– avec le menu contextuel dans le panneau CONTENU ou le panneau APERÇU, ou en cliquant sur la bande située entre la vignette ou l’aperçu et le nom du fichier ;


– par un raccourci clavier (modifiable dans les préférences) : [image: images] [Ctrl] suivi d’un chiffre de 1 à 5 pour la note et de 6 à 9 pour les couleurs. Pour supprimer l’étiquette, tapez une seconde fois le raccourci ; pour la note, tapez [image: images] 0 [Ctrl 0].


Ce marquage facilitera l’affichage des images grâce à des filtrages et des tris.


[image: images]




ATTENTION Quand vous affectez une étiquette ou une note à un fichier, vous changez ses métadonnées. Si ce fichier correspond à une image déjà placée dans une page InDesign, le panneau Liens de ce dernier indiquera une icône de fichier modifié, car Bridge réécrit une partie du fichier (sans toucher à l’image) pour y faire figurer les nouvelles métadonnées.








LE TRI DES FICHIERS MARQUÉS



Une fois les étiquettes affectées ou les notes attribuées, le menu Affichage propose dans son sous-menu Trier des options pour classer les fichiers en fonction de leur marquage. On retrouve ces propositions de tri (avec d’autres) dans le menu contextuel ou en cliquant sur l’option de tri actif dans la Barre de commandes.


[image: images]


Le menu local de tri de la Barre de commandes.


LE FILTRAGE DE L’AFFICHAGE DES FICHIERS MARQUÉS



Comme nous l’avons vu, le panneau FILTRE offre la possibilité d’agencer la prévisualisation des photos selon différents critères tels que : nom, date de création, proportion… Si des étiquettes et des notes ont été affectées aux fichiers (lors d’une visualisation en diaporama, par exemple), de nouvelles rubriques apparaissent pour filtrer l’affichage en utilisant ces marquages.


[image: images]




ASTUCE Il faut réafficher toutes les vignettes ([image: images] [image: images] Q [Alt Ctrl Q]) pour qu’un nouveau filtre s’applique seul correctement. De plus, par [image: images] clic [Alt clic] sur la marque, on affiche les éléments qui n’ont pas cette marque.





Un filtrage, réalisé principalement par note, peut être obtenu depuis l’icône [image: images] de la Barre de commandes.


[image: images]


Le filtrage par note de la Barre de commandes.


La gestion des noms


LE CHANGEMENT DE NOM PAR FICHIER



Quand la vignette d’une image est sélectionnée, vous pouvez en profiter pour la renommer en cliquant sur le nom figurant sous la vignette ou par la commande Renommer du menu contextuel (par défaut, l’extension n’est pas incluse).


LE CHANGEMENT DE NOM GLOBAL



Si des vignettes sont sélectionnées (ou affichées seules après l’utilisation d’un filtre d’affichage), leurs fichiers peuvent être renommés, déplacés et copiés dans le dossier en cours (ou à spécifier) avec la commande Changement de nom global du menu contextuel ou du menu Outils (au clavier [image: images] [image: images] R [[image: images] Ctrl R]). Bridge propose quelques options telles que :


– l’enregistrement des séquences de noms sous forme de paramètres prédéfinis pour les réutiliser ultérieurement ;


– l’affichage d’une fenêtre d’aperçu (bouton Aperçu) à partir de laquelle il sera possible d’exporter un fichier .cvs correspondant à la liste des fichiers renommés (précédés de leur ancien nom) ;


– la substitution d’une partie du nom pour la remplacer par une autre chaîne de caractères.
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Dans les substitutions, il est possible d’utiliser des expressions régulières si la case correspondante (Utiliser l’expression régulière) est cochée. Dans ce cas, vous pouvez écrire des regex (regular expression) comme celles que vous pouvez soumettre dans la fonction Rechercher/Remplacer (option GREP) d’InDesign. Ainsi, il est possible de faire appel à des métacaractères de recherche. Certains d’entre eux font référence à des glyphes (génériques ou non), à leur position dans le texte (Emplacement), au nombre de fois où ils sont présents (Répétition) ou à leur environnement (Correspondance). Parmi les métacaractères, listés dans le tableau ci-dessous, certains ne seront que très peu utilisés car ils n’apparaîtront que très rarement dans un nom de fichier.
















	Expression à rechercher

	métacaractère






	Symboles

	Puce

	~8






	Caret

	\^






	Symbole de copyright

	~2






	Tilde

	\~






	Symbole de marque déposée

	~r






	Signes doubles

	Parenthèse ouvrante

	\(






	Parenthèse fermante

	\)






	Accolade ouvrante

	\{






	Accolade fermante

	\}






	Crochet ouvrant

	\[






	Crochet fermant

	\]






	Caractères génériques

	Chiffre quelconque

	\d






	Lettre quelconque

	[\l\u]






	Caractère quelconque

	
. (point)






	Espace quelconque

	\s






	Caractère de mot quelconque

	\w






	Lettre capitale quelconque

	\u






	Lettre minuscule quelconque

	\l






	Carac. complémentaires

	Caractère autre que Chiffre

	\D






	Caractère autre qu’Espace

	\S






	Caractère quelconque autre que Caractère de mot

	\W






	Caractère quelconque autre que Lettre capitale

	\U






	Caractère quelconque autre que Lettre minuscule

	\L






	Emplacement

	Début de mot

	\<






	Fin de mot

	\>






	Limite de mot

	\b






	Opposé de limite de mot

	\B






	Répétition

	Zéro ou une fois

	?






	Zéro ou plusieurs fois

	*






	Une ou plusieurs fois

	+






	Zéro ou une fois (correspondance la plus courte)

	??






	Zéro ou plusieurs fois (correspondance la plus courte)

	?






	Une ou plusieurs fois

	+?






	Signe répété plusieurs fois (par exemple : 3 fois)

	
{ 3 }







	Correspondance

	Sous-expression marquante

	()






	Sous-expression non marquante

	(?:)






	Jeu de caractères

	[ ]






	Ou

	|






	Lookbehind positif

	(?<=)






	Lookbehind négatif

	(?<!)






	Lookahead positif

	(?=)






	Lookahead négatif

	(?!)






	Expression de remplacement

	métacaractère






	Trouvé

	Trouvé texte

	$0






	Texte trouvé 1 à 9

	$1 à $9







Par exemple, avec les expressions suivantes :


[image: images]


Un exemple de substitution avec des expressions régulières.


On recherche, placé après (Lookbehind positif (?<=)) trois chiffres quelconques \d{3}, un chiffre quelconque (\d). On remplace par un tiret bas, suivi de ce que l’on a trouvé ($0), c’est-à-dire ce chiffre quelconque. Les signes situés après = du Lookbehind ne font pas partie du texte trouvé.


[image: images]





Les métadonnées, les mots-clés et les recherches de fichiers


LES INDICATIONS DU PANNEAU MÉTADONNÉES


Les métadonnées se répartissent en plusieurs catégories : Propriétés de fichier, IPTC Core, Données de l’appareil photo (EXIF), Camera Raw, GPS… Chacune d’elles donne des informations sur le fichier (certaines sont modifiables dans Bridge, d’autres ne sont que lisibles). Toutes les métadonnées sont répertoriées dans la fenêtre Informations (voir plus loin), accessible par le menu Fichier de Bridge (ou de Photoshop une fois l’image ouverte).


[image: images]


Les propriétés du fichier


Elles ne sont pas modifiables. Il s’agit du nom du fichier, de la date de création, du format, de la taille, du poids, de la résolution, du profil…


Les données IPTC


Les données IPTC (International Press Telecommunications Council) sont des données personnalisables, telles que la description de l’image, le nom de son auteur et le copyright éventuel. Certaines informations deviennent visibles sous la vignette selon les réglages des préférences de Bridgex ; en effet, vous pouvez masquer certains champs si vous ne comptez pas les renseigner (voir plus loin).


Ces données peuvent être utilisées lors de la réalisation d’une galerie de photos pour le Web par les commandes automatisées de Photoshop (nous en reparlerons plus loin).




ASTUCE Si vous sélectionnez une série d’images dans Bridge (par clics avec [image: images] ou [image: images] [Ctrl] selon que les vignettes sont consécutives ou non), vous pourrez affecter un nom, un copyright… à la série dans le panneau MÉTADONNÉES.
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Les données de l’appareil photo (EXIF)


Elles sont définies directement par l’appareil photo. Les données EXIF (Exchangeable Image File Format) donnent des renseignements sur les conditions de réalisation du cliché ; on y trouve notamment : la date de prise de vue, la vitesse, le diaphragme, la focale utilisée, la taille en pixels…
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ASTUCE Pour créer une copie (format JPG) de votre fichier sans ses métadonnées, utilisez la commande Enregistrer pour le Web, une option permet d’écrire le fichier sans métadonnées. Pour les autres formats (PSD, par exemple), effectuez un copier-coller vers un nouveau document.




OEBPS/images/11_img09.jpg
»





OEBPS/images/7_img05.jpg





OEBPS/images/7_img04.jpg





OEBPS/images/7_img07.jpg





OEBPS/images/7_img06.jpg





OEBPS/images/7_img09.jpg





OEBPS/images/7_img08.jpg





OEBPS/images/7_img11.jpg





OEBPS/images/7_img10.jpg





OEBPS/images/cover.jpg





OEBPS/images/7_img02.jpg





OEBPS/images/7_img01.jpg






OEBPS/images/12_img07.jpg
E sE]m_-um.
® serire-slan







OEBPS/images/12_img08.jpg





OEBPS/images/7_img03.jpg






OEBPS/images/36_img01.jpg
 orou |

] Pour définir les paramétres,
double-cliquez ici ou sur le
signe +






OEBPS/images/11_img05.jpg





OEBPS/images/36_img03.jpg
Le haut du panneau
METADONNEES (appelé pancarte
des métadonnées) reprend
quelques éléments que l'on
peut voir sur certains appareils
photo.

> z Taille du fichier 8,72 Mo
La pancarte des métadonnées Dimensions 3456 x 2304

avec ici une indication en cas """',""'0""::? ““""‘""
de sur ou sous-exposition.






OEBPS/images/11_img06.jpg





OEBPS/images/36_img02.jpg
Méthods ca réécnanciionnags | Sicubiaue plus net daoeée  la réduction)  »

L] Mendu sysuimatiaue & parte de Fimage entibre.






OEBPS/images/11_img03.jpg





OEBPS/images/36_img05.jpg





OEBPS/images/11_img04.jpg
igne





OEBPS/images/36_img04.jpg





OEBPS/images/11_img07.jpg





OEBPS/images/11_img08.jpg





OEBPS/images/29_img02.jpg
>





OEBPS/images/29_img03.jpg
selecton-calaue





OEBPS/images/3.jpg
£

K





OEBPS/images/11_img01.jpg





OEBPS/images/11_img02.jpg





OEBPS/images/29_img01.jpg
i
B

Mode Bouton
|| v vesmpricidmeswma. | Nouveau seript...
N|r B Créer instantané Nouvel ensemble...
Rir Créer caloue Dupliquer
= Supprimer

Wiy e Exécuter

Avec historique.

Opachi: 100% ¥ Lancer l'enregistrement

Mode:normal 4 Réenregistre
RIC 4

e >l Insérer un point d'arret...

Insér

Sion utilise cette commande, on peut ajouter une instruction
dans le script sans avoir a ouvrir d'image.

Commande - Fichier-fermer

=]

e e e U )






OEBPS/images/729_img04.jpg





OEBPS/images/20_img01.jpg
e Résolution 8/16/32 . Couche
Utilisation oo Format Mode de couleurs bite | Multicalue "0
EPS Tous sauf bichromie car multicouche 8 Non Non
DCs CMIN, bichromie, multicouche 8 Non Ton direct
PDF()  Tous sauf bichromie par multicouche oui oui
(rame100) RS Tous Oui Oui
ou
350 TIFF Tous sauf bichromie et multicouche Oui Oui
(12me 175) " JPEG  Tous sauf bichromie et multicouche ] Non Non
723150 | PSD@  RVB 8 Oui Oui
72 ppp GIF Niveaux de gris et couleurs indexées 8 Non oui
JPEG _ RVB,niveaux de gris 8 Non Non
PNG RVB, niveaux de gris, couleurs indexées  8/16 Non oui






OEBPS/images/6_img17.jpg





OEBPS/images/6_img18.jpg
3
I





OEBPS/images/44_img02.jpg
(1112__03 - Adobe Bridge
>~ o C EN -
B Macintosh HD > T +s PHOTOS > M 2012-ROME > N 112_ 03 > w0
— pReER

" PETRBONNEESY wots-ciés

ke Descrpion scuipaure >
| Mots-clés #

Auteur de ...escription
Date de création (Plusieurs valeurs)

Ville ROME

Musée du Capitole
5





OEBPS/images/44_img01.jpg
(_1112__03 - Adobe Bridge

“«> - @

B Macintosh HD > T3+ PHOTOS > M 2012-ROME > M 112_03 >

TCoNTENT

- PRPERCD"
PWETADONNEES" MOTS.

CiEs

7 [Propriétés ae ichier
Nom de fichier

Type de document
Date de création

Date de m... du fichier
Taille du fichier
f—
[ ——
Résolution

Profondeur de bit
Mode colorimétrique
#rofl colorimétrique

IMG_0047JPG
Fichier JPEG
02/03/12, 12:38:05
02/03/12, 12:38:04
1,98 Mo
2736 x 3648
15,2'x 203"

180 ppp.

8

RVE

SRGB IEC61966-2.1

96 éléments, 1:

Le panne

au METADONNEES av






OEBPS/images/44_img03.jpg
WETADONNEES MOTS-CLES

Données de fappareil photo (Exif)

Mode d'exposition
Distance focale
Objectif

Valeur d'o... maximale
Date et he...e Foriginal
Flash

Mode de mesure
Rendu parsonnalisé
Balance des blancs.
Type de prise de vue
Méthode de détection
Source du fichier
Marque

Modsle

Caractiris...e lobjectif

Automatique
10,8 mm

6.1-30.5mm

3.2

02/03/12, 14:04:51

Non déclenché, mode obligatoire
Evaluation

R —

Manuelle

Standard

Capteur i une puce

‘Apparell photo numérique
Canon

Canon PowerShot G11
6.1-30.5mm /0

Ces métadonn:
indiquent de

ractéristiques
techniques de la pris
de vue (certaines

peuvent étre masquées
éférences de
voir plus loin).





OEBPS/images/14_img11.jpg





OEBPS/images/42_img05.jpg
On peut personnaliser, enregistrer (Paramétre prédéfini) et
prévisualiser (Apergu). On peut faire des substitutions.

Remslacar pur - Sl o texte
ignoreria casse § Tout remslacer ] Utliser Fexpression riguiiire





OEBPS/images/25_img01.jpg
[B} Modfirks clauedeteite/saturation
F Pncean

47 Gomme

54 Comme dhistorique

e ———

5 @ 3






OEBPS/images/14_img10.jpg





OEBPS/images/25_img02.jpg
v Document entier
Calques fusionnés
Calque sélectionné





OEBPS/images/37_img01.jpg





OEBPS/images/37_img03.jpg
Le Mode Vérification :@ le carrousel ;@ les fléches d'affichage et
d'élimination ' le zoom Q la fenétre de création de la collection ;
© /o fenétre de zoom.





OEBPS/images/42_img02.jpg





OEBPS/images/5_img02.jpg
=y





OEBPS/images/vi_img01.jpg
ToucheMac  Aspect Touche PC Aspect
Cmde 38 & £ Controle il
Option (alt) ~ Alt Ait
Majuscule ° Shiftouf £ ouf¥
Contréle el Cette touche n'existe pas.






OEBPS/images/37_img02.jpg





OEBPS/images/42_img01.jpg
-mg' par Date de modifcaion 1) - |
Par Nom de fichier
Par Type
Par Date de création

 Par Date de modification

Par Taille
Par Dimensions
Par Résolution
Par Profil colorimétrique
Par Etiquette
Par Note

Manuellement






OEBPS/images/5_img01.jpg
Outil
Déplacement-

wl°

e =
. R
= |
s Z
2.m

0.8,

».

5

ok

TONACANNE

Lepannec
Outils sur deux

ousurune___nf

Couleurde for/
Couleur darire
sy






OEBPS/images/title.jpg





OEBPS/images/37_img05.jpg
Bl ondimateur > T Macintoan 40 3 L] uuimateurs > 4 wmac > [ Nowvese coliection

En cliquant ici, on crée une nouvelle collection (vide s'il n'y avait
pas de sélection dans le panneau CONTENU).





OEBPS/images/42_img04.jpg
e Tembmbobonr v mroa o
Effacer e filtre KA

Afficher les éléments refusés uniquement
Afficher les éléments sans note uniquement

Afficher 1 étolle ou plus X1
Afficher 2 étoiles ou plus %2
v Afficher 3 étoiles ou plus K3
Afficher 4 étoiles ou plus Bt
Afficher § éoiles. xS

Afficher les éléments étiquetés uniquement
Afficher les éléments sans étiquette uniquement






OEBPS/images/37_img04.jpg





OEBPS/images/42_img03.jpg





OEBPS/images/6.jpg





OEBPS/images/37_img07.jpg





OEBPS/images/37_img06.jpg





OEBPS/images/17_img03.jpg





OEBPS/images/17_img01.jpg
!ulD 3

On peut choisir un autre espace, enregistrer < per.Labe.css
celui qui vient d'étre préparé ou réinitialiser
l'espace a partir de ces commandes.

On peut y associer les raccourcis

et les menus.

Les Indispensables






OEBPS/images/17_img02.jpg





OEBPS/images/7_img13.jpg





OEBPS/images/7_img12.jpg






OEBPS/images/13_img08.jpg





OEBPS/images/13_img09.jpg





OEBPS/images/13_img10.jpg
=

2
9
2

2
»
36

Angle piat

b

dbdb 4
30
-
3

Formes prédéfines






OEBPS/images/13_img11.jpg





OEBPS/images/13_img04.jpg





OEBPS/images/34_img01.jpg





OEBPS/images/13_img05.jpg





OEBPS/images/13_img06.jpg





OEBPS/images/34_img03.jpg
W v Trier par Date de modification 5] 1
Par Nom de fichier
Par Type

Par Date de création

Le tri actifet la
liste des tris.

Par Taille
Par Dimensions

Par Résolution

Par Profil colorimétrique
Par Etiquette

Par Note

Manuellement





OEBPS/images/40_img02.jpg
Ajouter aux Favorls
Supprimer de la collection

Faire apparaitre dans Bridge
Importer
Ouvrir avec

Lot..
Processeur dimages...
Charger les fichlers dans des calques Photoshop...
Fusion HOR Pro...

. Photomerge...





OEBPS/images/13_img07.jpg





OEBPS/images/34_img02.jpg
Wimac
[ Documents

Dans les préférences de Bridge, on
définit les éléments qui doivent
apparaitre dans les favoris.

O petiEan Giotier LGt e






OEBPS/images/40_img01.jpg
Mini Bridge a été réduit
a l‘état d'icéne. Si une

image est sélectionnée,
elle saffiche plein écran
en enfon¢ant Espace.






OEBPS/images/34_img04.jpg





OEBPS/images/40_img03.jpg
eniiallser Lespace de travall
Nouvel espace de travall..
Supprimer Fespace de travaiL...

Lespace actif.

Les espaces de travail proposés
par Bridge ; en haut de la liste,
les espaces personnalisés (ils ont
été écrits en majuscules pour les
différencier des autres).





OEBPS/images/13_img02.jpg





OEBPS/images/13_img03.jpg
‘Compositions de calques |






OEBPS/images/10_img02.jpg
[ Tout disposer en mosaique verticale
= Tout disposer en mosaique horizontale
512 vignettes horizontales

[ 2 vignettes verticales

3 vignettes horizontales

1 3 vignettes verticales

i 3 vignettes empilées \
5 4 vignettes.

6 vignettes

Tout regrouper dans des onglets

Cascade
Juxtaposer

Afficher dans une fenétre flottante

Tout afficher dans des fenétres flottantes

Faire correspondre le zoom
Faire correspondre la position
Faire correspondre la rotation
Tout faire correspondre

Nouvelle fenétre pour IMG_0813.JPG

Réduire ~%M
Tout au premier plan






OEBPS/images/10_img01.jpg
W -

& |

o,
e
5
.
&
”,
@
L}

)

SAEALBNND

i

8

< G o) )






OEBPS/images/30_img01.jpg
Traitement par lots.

— Exécuter— Q)

Ensemble : | Pierre B
Script : ( Créer une vignette ombrée |4

- Source :. i -0
Fichiers ouverts

O Priorig Bridge
) Inclure 1008 168 S00S dossters

™ Supprimer les boites de dialogue d'options d'ouverture de fichier
™ Supprimer les avertissements sur les profils colorimétriques

- Destination : [ Dossier -0

() Priorité sur les instructions de script "Enregistrer sous”
Dénomination de fichier

Exemple : Mon

Nom de Document extension 8-+

Début du no. de série

Compati

lité : [ Windows ¥ Mac 05 (] Unix

- Erreurs : [ Arrét en cas d'erreur =)

Enregistrer sous






OEBPS/images/16_img05.jpg
stytes | |
NEICIE '
" mEE X

CEIEIEIN I

K]






OEBPS/images/16_img06.jpg
A





OEBPS/images/16_img01.jpg





OEBPS/images/37_img08.jpg
Ce dossier actif sera utilisé pour remplir la collection selon les
critéres définis





OEBPS/images/16_img02.jpg





OEBPS/images/16_img03.jpg





OEBPS/images/16_img04.jpg





OEBPS/images/37_img09.jpg
\
La smart collection comporte des fichiers issus de ce dossier.





OEBPS/images/13_img12.jpg





OEBPS/images/27_img05.jpg





OEBPS/images/27_img01.jpg





OEBPS/images/27_img02.jpg
Mode [ Forme.

Opacité :

100% Ju) Fux -

Eﬁfnmmmwl





OEBPS/images/27_img03.jpg





OEBPS/images/27_img04.jpg





OEBPS/images/15_img08.jpg





OEBPS/images/15_img04.jpg
Outils prédefinis
& Aerographe arrondi flou flux 50%

f Pioture s pulviiser transparene rouge

& Produit pinceau ovale 45 pixels 4
[ Pt o onsSpont LS
Ot sélectionné I






OEBPS/images/15_img05.jpg





OEBPS/images/15_img06.jpg





OEBPS/images/15_img07.jpg





OEBPS/images/38_img02.jpg





OEBPS/images/15_img01.jpg





OEBPS/images/38_img01.jpg
'\
La smart collection comporte d'autres fichiers issus de ce dossier.





OEBPS/images/15_img02.jpg
Nuancier






OEBPS/images/32_img01.jpg





OEBPS/images/38_img04.jpg





OEBPS/images/7_img15.jpg





OEBPS/images/15_img03.jpg





OEBPS/images/32_img02.jpg





OEBPS/images/38_img03.jpg
Avec la grille; si on redimensionne la fenétre de
Bridge, on conserve 5 colonnes et 2 lignes d'images.






OEBPS/images/7_img14.jpg





OEBPS/images/38_img06.jpg





OEBPS/images/7_img17.jpg





OEBPS/images/38_img05.jpg





OEBPS/images/7_img16.jpg
L Ts





OEBPS/images/38_img08.jpg





OEBPS/images/7_img19.jpg





OEBPS/images/38_img07.jpg
0470410, 038

270710, 1005

01104110, 040

04104110, 044

o704/

1602101847

/o110, 120

o118, 1508 1500 % 1125

0047230

w00x730

Sanprmer de ta coliect

R
fichiar jpec.
Ficer G
Fichier J9TG.

Pichier G






OEBPS/images/7_img18.jpg





OEBPS/images/7_img21.jpg





OEBPS/images/7_img20.jpg





OEBPS/images/7_img23.jpg





OEBPS/images/7_img22.jpg





OEBPS/images/13_img01.jpg
T T RN
Beaauarrs
[Er— T






OEBPS/images/15_img11.jpg





OEBPS/images/15_img12.jpg
[By @ sopuspuraitar g

B| b Vignett (sélection)
)| b Couche image - 50 pix

[| » Careenbos-sopinels |y
® @ » O a 3






OEBPS/images/15_img09.jpg





OEBPS/images/15_img10.jpg
On choisit le réglage ici et ce
panneau saffiche aussitot.






OEBPS/images/1.jpg





OEBPS/images/26_img03.jpg





OEBPS/images/26_img04.jpg
[Eg Mocifiorie alquedeteme/sauration

tocave |

1 R <—mlnstamané alouverture.
Instantanés a

e

I'enregistrement.
Instantané personnalisé
obtenu en cliquant ici.






OEBPS/images/26_img01.jpg





OEBPS/images/26_img02.jpg





OEBPS/images/39_img01.jpg
1 e, 7 masa\. 6 4@ 0





OEBPS/images/img.jpg





OEBPS/images/35_img02.jpg





OEBPS/images/9_img07.jpg





OEBPS/images/35_img01.jpg





OEBPS/images/9_img06.jpg
 Samm et

hop CS6

G 9SS

~ care -

&

oo

£ 3
P






OEBPS/images/35_img05.jpg





OEBPS/images/35_img04.jpg





OEBPS/images/arrow.jpg





OEBPS/images/35_img07.jpg





OEBPS/images/35_img06.jpg
0

T

s \






OEBPS/images/arrow2.jpg





OEBPS/images/35_img08.jpg





OEBPS/images/26_img06.jpg





OEBPS/images/26_img07.jpg





OEBPS/images/26_img08.jpg





OEBPS/images/9_img05.jpg





OEBPS/images/14_img07.jpg





OEBPS/images/7_img24.jpg





OEBPS/images/14_img08.jpg





OEBPS/images/14_img09.jpg
WE we sl ae
Bt 4> NGO






OEBPS/images/7_img26.jpg





OEBPS/images/26_img05.jpg
- @ Journal de I'historique
Enréljistrer les éléments de journal dans : @ Métadonnées
O Fichier texte | Sélectionner...
O Les deux

Modifier des éléments du journal : | Par session 2]





OEBPS/images/7_img25.jpg





OEBPS/images/14_img03.jpg





OEBPS/images/14_img04.jpg
Le panneau affiche des informations
mais certaines sont désormais

directement visibles sur limage.

oh B “

97
a5
Doc: 28,6 Ma/30,1 Mo

‘Tracez un rectangle d sélection ou
éslaces le contour de la sélecton.
‘Oprions : Maj, Opt et Cmée.





OEBPS/images/14_img05.jpg





OEBPS/images/9_img02.jpg
Q)





OEBPS/images/14_img06.jpg
Journal des mesures

|

|

Exegitre s mesures RN
Lnee Dueather | Document | sourss | ohate |
o001 Mewrel | 202121107 WG08L.. | Séecton | pek0 - 100

X






OEBPS/images/9_img01.jpg





OEBPS/images/9_img04.jpg





OEBPS/images/9_img03.jpg





OEBPS/images/14_img01.jpg





OEBPS/images/14_img02.jpg
e
7 [l e e i

| B o
|| B Colove tuminostt Convrasee

] oer e coous celamnoase correne

5
E
e






OEBPS/images/16_img12.jpg





OEBPS/images/33_img09.jpg





OEBPS/images/33_img10.jpg





OEBPS/images/33_img11.jpg





OEBPS/images/33_img12.jpg





OEBPS/images/16_img08.jpg





OEBPS/images/33_img13.jpg





OEBPS/images/16_img09.jpg





OEBPS/images/16_img10.jpg





OEBPS/images/16_img11.jpg





OEBPS/images/16_img07.jpg
al





OEBPS/images/28_img05.jpg





OEBPS/images/28_img06.jpg





OEBPS/images/28_img01.jpg





OEBPS/images/33_img05.jpg





OEBPS/images/img07.jpg





OEBPS/images/28_img02.jpg





OEBPS/images/33_img06.jpg





OEBPS/images/28_img03.jpg
s;n Scripts
4 v 7|:| P 0 Scripts par défaue
V| [ 0 Script Livee C54

v L] Scripts_PIERRE






OEBPS/images/33_img07.jpg





OEBPS/images/img09.jpg





OEBPS/images/28_img04.jpg
Nom : [Version précidg sur un caloue | (EERREN)

Ensemble : | Scripts_PIERFE 78 ( Annuler )
Touche de fonction : | Sans : Majuscule [ Instruction

Couleur : | []san: g
On renomme dans cette scripts
fenétre. 5| p £ Scripts par défaut

v (3 Seripts_PIERRE

v
[ [T [» &2 script_Livre_Cs4
=
=

Le point rouge signale.
que l'enregistrement =
esten cours. o 5 8 5






OEBPS/images/33_img08.jpg





OEBPS/images/img08.jpg





OEBPS/images/39_img03.jpg





OEBPS/images/img01.jpg





OEBPS/images/39_img02.jpg
‘Viesse de tramsition : PUs rapide. s Piu3 lent

R (T )






OEBPS/images/39_img05.jpg





OEBPS/images/33_img01.jpg
8086 [ NYC2 - Adobe Bridge
*> - © ( [ HAB-OF-2C|0 ey Quenes wse ~ [ oo @ &

B Ordinateur > ! Macintosh HD > Bl +e PHOTCS 5 iznlLNVAdnela fdnvez > E~i7v  TierparDatedecréation~ v | v~ m @

Les éléments de la fenétre de Bridge.
» Objectif
LT Tra—

3

147 éléments, 1 sélectionné





OEBPS/images/39_img04.jpg





OEBPS/images/img02.jpg





OEBPS/images/33_img02.jpg





OEBPS/images/img04.jpg





OEBPS/images/33_img03.jpg





OEBPS/images/3_img01.jpg
& Photoshop _ Fichier _Ediion _lmage  Calgue  Texte

P2
. 7
Fa
o m
e
2T

L]

Q

e






OEBPS/images/img03.jpg





OEBPS/images/33_img04.jpg





OEBPS/images/img06.jpg





OEBPS/images/img05.jpg





OEBPS/images/8_img10.jpg





OEBPS/images/8_img12.jpg





OEBPS/images/8_img11.jpg





OEBPS/images/8_img14.jpg





OEBPS/images/8_img13.jpg





OEBPS/images/8_img05.jpg





OEBPS/images/8_img04.jpg





OEBPS/images/logo.jpg
EYROLLES

e





OEBPS/images/8_img07.jpg





OEBPS/images/8_img06.jpg





OEBPS/images/8_img09.jpg





OEBPS/images/8_img08.jpg





OEBPS/images/5.jpg





OEBPS/images/8_img01.jpg





OEBPS/images/8_img03.jpg
2]






OEBPS/images/2.jpg





OEBPS/images/8_img02.jpg





OEBPS/images/43_img02.jpg
Ce chiffre, ici 1, est placé Le remplacement montre
aprés trois chiffres un tiret bas suivi du chiffre
guelconques (en jaune). trouvé.





OEBPS/images/43_img01.jpg
(‘Substitution de chaine (8] [ Nom de fichier ori... [#]
Rechercher :  (P<=\d{3)\d Remplacer par: |_$0

Jignorer la casse (] Tout remplacer [ Utiliser I'expression réguliére






OEBPS/images/24_img01.jpg
Options d'historique

™ Créer le premier instantané automatiquement ﬁ
() Créer automatiquement un instantané lors de 'enregistrement

(0 Accepter un historique non linéaire
(] Afficher la boite de dialogue Nouvel instantané par défaut
(] Rendre les modifications de visibilité des calques permanentes





OEBPS/images/6_img08.jpg





OEBPS/images/6_img07.jpg





OEBPS/images/3_img02.jpg
‘Apparence

Théme de couleur :

Mode Fenétres star

Plein écran avec men/is :

Couleur Cadre
Par défaut 18] [Ombre portée 4]
Par défaut 5] (Ombre portée 2]
Noir 7] [sans )






OEBPS/images/6_img10.jpg





OEBPS/images/6_img09.jpg





OEBPS/images/6_img12.jpg





OEBPS/images/4.jpg
7 b





OEBPS/images/6_img11.jpg





OEBPS/images/12_img05.jpg
Revoir cette couleur

@« 1






OEBPS/images/6_img14.jpg





OEBPS/images/12_img06.jpg





OEBPS/images/6_img13.jpg





OEBPS/images/12_img03.jpg
& Matire de I dlataton ariére TEXTE
O Corvrainte delmite 1

|eje[e|e[ee|e|e|e[6[6|66]6

O Contrainte de limite 2
O Contrainte de limite 3
© Cantrainte de imite 4
© Contrainte de imite S






OEBPS/images/6_img16.jpg





OEBPS/images/12_img04.jpg





OEBPS/images/6_img15.jpg





OEBPS/images/12_img01.jpg
30
Annotations
”

Caractére
Compositions de calques
Couches
Couleur 6
Forme "
Formes prédéfinies
Histogramme
Historique
Informations B
Journal des mesures

3






OEBPS/images/12_img02.jpg





OEBPS/images/8_img21.jpg





OEBPS/images/8_img20.jpg





OEBPS/images/8_img23.jpg





OEBPS/images/8_img22.jpg





OEBPS/images/8_img24.jpg





OEBPS/images/8_img16.jpg





OEBPS/images/8_img15.jpg





OEBPS/images/8_img18.jpg





OEBPS/images/8_img17.jpg





OEBPS/images/41_img01.jpg





OEBPS/images/8_img19.jpg





OEBPS/images/41_img03.jpg
Rotation 90" antioraire

Ouvrir
Ouvrir dans Camera Raw...






OEBPS/images/6_img01.jpg





OEBPS/images/41_img02.jpg
Emplacement - L Pictures 1Dae de prise d¢ vue] (Choisie- )

Crber sous-dossiert): | Date de prise de voe (aasammil ]
Renommer es fichiers | s s conmmmes s [ehiers §
cuompie

Camserver le nom de fichier actuel en XM

4 Ouvrir Adobe Bridge

1 Convertir au format ONG

) Suppeimer les fichiers dorigine
) Envegistrer une cople sous

[ Pictures Chonir

(e e ot Aot ) Choier) (OIS

Cliquez ici pour afficher une prévisualisation et d’autres options.





OEBPS/images/6_img03.jpg





OEBPS/images/6_img02.jpg





OEBPS/images/6_img05.jpg





OEBPS/images/6_img04.jpg





OEBPS/images/6_img06.jpg





